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LA SEINE is: « DIMANCHE SOIR 


véritable journal du 7° jour, présenté par 


René Mellix 
-B. Gros- 


Jean 


ISRAEL EST ACCUSE 


L'Assemblée réticente 


par le successeur de 


sur les projet; fiscaux BERNADOTTE 


M. R.P. : Soutien conditionnel £ 


LES NÉGOCIATIONS AU KREMLIN | 


baisse des prix 
S.F .L.O.:fortes réserves 
IP. R.L. : hostile | 


I 'ASSEMBLEE Nationale vient d'entreprendre la 


Molotov serait 
disposé à recevoir] 
les “trois” 


LONDRES, 18 septembre. AFP). — 
M. Molotov aurait fait savoir a 
occiden 


prochainement avec eux 
ntretien, apprend-on de source sûre 


discussion du 10 plan de redressement écono- 

mique et financier élaboré depuis la Libération. 

Connu sous le nom de « plan Queuille », if 

se présente sous la forme d'un projet de loi « portant 

création de ressources nouvelles au profit du Trésor et 
aménagement de certains impôts ». 


E ITALIEN EST EN FUITE... 

L1 LI yy 
Le “Roi de la copie 
chef d'un gang international «è £; Tr ga | 
pillait les collections "725.1: 
de la haute couture parisienne 


Elle demande en revanche que le 
gouvernement fasse balwer le prix de 
la viande et réalise des économies | 
« substantielles ». principalement dans | 
le secteur nationalisé 

Le premier o 
niste, M. Lam) 

Son groupe, demande le renvoi du 
débat et pose la question préalable. 


ur est un commu- | 


d le gouvernement maintient 
ction originale. 

ateur procède ensuite à l'ana- 
yte de « ce que le texte ne contient 


La dernière photo de Bernadotte prise en Palesti 


lors de son enquête. (Exclusivité « Paris-presse »). 


LES CHEFS DU STERN 


menacés d 


‘arrestation 


SONT EN FUITE 


(A. P.) 
M. 
der provisoi- 
étrangères d' aël, M. 
nat du médiateur de l'O. 


15 h. 
RALPH BUN- 

CHE, désigné 

rement au comte Ber- 
nadotte, adressé au 
Moshe Shertok, un télé- 
gramme déclarant no- 
N. U. « constitue une 
ruptu de la trêve de 


JERUSALEM, 18 sept. 
pour succé- 

ministre des Affaires 

tamment que lassa: 

la plus extrême gravité, 


session spéciale 
à 


l'O.N.U. 


19 inculpations, et d'autres viendront 


U d'ètre démasqué après une 


des plus minutieuses. 

Pendant près de quinze jours, le 
commissaire de police du quartier des 
Champs-Elysées, M. Loult, multiplia 
ies recoupements, jes interrogatoires. 

Bientôt les policiers obtenaient ia 
certitude qu'une veritable organisa- 
tion ayant ses acheteurs, ses ve 
deurs à l'étranger, ses spécialistes d 
la copie des robes et des patrons. ses 
entrepôts, avait été montée, depuis 
ün certain temps déjà, par un Italien, 
Antonio Puriceul, habitant Milan, 2, 
via Vincenso. 

Les plus grands couturiers parisiens, 
parmi lesqueïs Christian Dior, Jac- 
ques Fath étaient ses victimes, D'ores 
et déjà. les dommages subis s'élèvent 
à plusieurs dizaines de millions. 


N des plus puissants et des mieux organisés gangs de contrefac- 
teurs des modèles exclusifs de la haute couture parisienne vient 


enquête policière ultra-secrète, et 


Puricelli, actuellement en fuite d'ail- 
leurs, ainsi que son bras droit Fio. 
résidan tégalentent à Milan. 

via Morone, très connu dans les mi 
lieux de la couture, choisisait ses 
victimes avec soin. 


Un « authentique 
commerçant » 


Fort instruit des choses de la mode, | 
Puriceli, avec son armée de « collabo- | 
ratèurs » agissait en authentique | 
commerçant, ‘agent de nombreuses | 
succursaes en Italie. 

11 s'abouchait avec des Italiens de | 
passage à Paris et désirant acquérir | 
les hauts modèles parisiens. Et. bien | 

JEAN BiZY. 


pas »: baisse des prix de la viande. 
répression des trafiquants, économies 
budgétaires 

— Nous demandons deux cent mil- 
rûs d'économies en un an et encore | 
t un point de départ 
Ti conclut en évoquant le problème 
du pastis. 

— Si les aicools qui tuent sont ré- 
tablis, nous voterons contre le gou- 
vernement. 

Cinq députés MR.P. applaudjssent | 
ferme, cependant que M. Dupont es- 
Calade à son tour la tribune 

Il parle d'abord de ce qu'il appelle | 
lẹ : nouveau plan gouvernemental de | 
charcuterie fiscale » 

Que nous- 1e 0p00-+-on. en échan- | 


se 
— Le gouvernement va faire des| 
économies, nous a dit M. Lionel Tin- 
guette du Pouy. Messieurs, laissez-moi | 
sourire ! 
On sourit. en effet, et le « lapsus» 
provoque sur les bancs des commu- 


nistes des commentaires effrontés. 


L'Assemblée entend encore M. De- 
nais 
Paris. 


Le domiciie de l'escroe était la base 


de départ de ioutes les expéditions également 


SUITE PAGE 3 | député PRL de| 


avee un insi- 
ais pour ie creuit 
et la confiance 
ne s'obtient pas sans titre. 

La séance est levée ; reprise à 15 h. 


LE CONSEIL DES MINISTRES 
A D'AILLEURS AUTORISE M. 
QUEUILLE A POSER LA QUES. 
TION DE CONFIANCE. 


LE R. P. F. CONTRE 
LE PROJET QUEUILLE | 


Le comité de linison des ciasses 
moyennes du R.P.F. a pris position 
contre les dispositions financières 
du gouvernement Queuille. I publie 
une motion qui déclare 
« Le comité natione) des classes | 
moyennes du R.P.F., au nom de ces | 
catégories sociales qui supportent | 
déjà la plus lourde charge du far- 
s'élève contre les projets fi- 
nanciers du gouvernement. Sans se 
refuser À des sacrifices qui. dans| 
un système différent, ne seraient | 
s en vain, le comité | 
tion des parlementaires 
sur tes graves responsabilités qu'ils | 
encourraient en approuvant ces dis- 
position qui, dans le régime actuel 
des partis, n'apportent aucune solu- 
tion définitive aux problèmes de la 
monnaie et de la stabilité écono- | 
mique. > 


Même si vous avez lu 


cette bouleversante 
aventure 


LES MINISTRES | 
DE LA DEFENSE 
DES « CINQ » 


vont se réunir à Paris | 
LONDRES, 18 sej bre. (A.P). | 
On annonce officiellement que les mi- 
nistres de la Défense des cinq ys 

nataires du pacte de Bruxelles- 
France, Grande- Bretagne, Belgique. | 
Pays-Bas et Luxembourg, pe réuniront | 
à Paris, le 27 septembre. | 


bien connu des sportifs français et étrangers et consti- 
tue le couronnement de la saison cycliste routière pro- 
che de sa clôture. 


17 Français, 13 étrangers engagés 
DANS LE 13°" GRAND PRIX 


DES NATIONS 
organisé par Paris-presse 60.000 
LETTRES 


A COLOMBEY 


Par René MELLIX. 


E Grand Prix des Nations de « Paris-presse », of- 
L ficieux championnat du monde de la poursuite 
sur route. Ce titre qui, depuis 16 ans — sa créa- 

tion par Gaston Bénac remonte à 1932 — est 


ce matin pour 


de Gaulle 


De notre envoyé spécial 
Léo GERVILLE-REACHE. 


« mort » aprés avoir donné le 

meilleur de soi-même 
Souvenez-vous de Fausto Copp! 

eroulant complétement 


Le vainqueur des « Nations » 
ne peut être qu'un grand cham- 
pion ; le palmarès de notre épre 
ve lé jprouve  éloquemment, 


comporte-t-il pas pour les douze vidé. sur la pelouse du Parc de: 
éditions disputées, les noms de Princes COLOMBEY-LES-DEUX- 
Archambaud. Louviot, = 

Magne, Cogan., Aimar, J. EGLISES, 18 septembre. 
Goasmat, Tassin et Coppi ? 


'AVALANCHE est en mi 
L che. Et déjà, aux premières 
heures de jeudi, elle attei- 
gnait Colombey-les-Deux. 
Comment quelques, heures, à 


Pour gagner cette course de 140 
kiiomėtres, n'ayant qu'un seul fu- 
ge : le chrono, il faut terminer 


| TEMOIN DE TOUTES | 
| LES MANIFESTATIONS 
| MONDIALES DU SPORT 


Gaston BÉNAC | 


Directeur des services 
sportifs de Paris-presse | 


proposé aux Français 
Tal de Gaulle, 5000 
elles pu atteindre ce petit village 
perdu de Haute-Marne ? A croire 
qu'elle sont venues par pigeons 
voyageurs 

Mais c'est hier seulement qu'a 
commencé le marathon du timbre 
de salut public 


pour principal prétexte, la dureté 
de notre épreuve ou leur mauvaise 
condition nhysique. 

En réalité, leur principale raison 
est qu'il est plus facile de gagner 


premières. 25 
le ”submergent déjà les 60.000 


sera à New-York t matin frisquet l'on 


[AU BORD DU RING 
pour nous câbler 

| ROUND PAR ROUND 
le plus grand match de 
|boxe de l'après guerre 


MARCEL CERDAN 
TONY ZALE | 


vant mot du ventre bal- 
de l'autocar poussif de la 


leur importe peu. 
SUITE PAGE 4 


e. 
juels seront les chiffres des 
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RETENEZ BIEN 


le romen p ots T 


UNE FORMULE ENTIÈREMENT 
NOUVELLE DE ROMAN-FEUILLETON 


A partir de lundi 


Paris-presse 


METRO : 


des plus grandes marques 


dans 


Samedi 18, dimanche 19 et lundi 20 
et jours suivants 


Au SALON de la T.S.F. 
142, Rue Montmartre 


BOURSE 


GRANDE VENTE RÉCLAME 


VENTE À CREDIT, SANS FOI FORMALITE 


CES DATES 


SI VOUS VOULEZ QUE LA FRANCE SOIT LA 
FRANCE, AIDEZ LE GENERAL DE GAULLE 


à des prix imbattables 


dont le gouvernement 
l'israël doit assumer 
toute la responsabili- 
té ». 


M. Bunche accuse M. 
Shertok d'avoir, au 
cours d’une conférence 
de pres: tenue le 16 
septembre, fait « de: 
déclarations nuisibles 
et non fondées concer- 
nant la supervision de 
la trêve », déclarations 
qui «n'étaient pas faites 
pour décourager des 
actes répréhensibles de 
cette sorte ». 


Le colonel français SEROT qui a été 
assassiné en même temps que le 
comte Bernadotte 


que l’on risque 
sa vie pour elle ” 


m'avait dit 


BERNADOTTE 


à son départ pour la Palestine 


L parlement, mais la tragique 
toute la pièce électorale. 


Par Jules BERMAN 


notre envoyé spécial à Stockholm. 


‘ASSASSINAT du comte Bernadotte est un deuil national pour 
la Suède. Le pays vote demain pour le renouvellement de son 


nouvelle a fait tomber d'un ccup 


La nation entière partage le deuil de la famille royale. Voilà tout 
juste deux ans que l'héritier du trône Gustave-Adolphe a trouvé la 


mort dans un accident d'avion. 


La fin dramatique de son` neveu —. 


Folp Bernadotte, ravive cruellement 
chez je vieux souverain nonagénaire 
un chagrin à peine assoupi. 

Toute la Suède plaçait dans Folk 
Bernadotte d'immenses espoirs 


— Je sais, me disait-il naguère 

que c'est vie et 

la mort que j'entreprends. Mais je | 
SUITE PAGE 3. 


Le Conseil. de sécurité 
prend connaissance 
des rapports 


Sécurité se réunit à 15 heures, afin 
les rapports parvenus à 
au sujet de l'assassinat du 


se dégage, aussi bien paimi les onze 
délégai membres du Conseil de 
Sécurité, que le public et la 


presse. Cette réunion extraordinaire a 
été convoquée à la suite du meurtre 
de l'observateur de 1 O.N.U- en Paleis 
tino. Et M. Trygve Lie, qui se trouvait 
en Norvège, est rentré précipitamment, 
à Paris Pour y assister, 
La séance débute per ja lecture des 
documents recus depuis hier soir, smr 
circonstances qui ont entouré 
Mende tortan forfait. Et c'est avee une 
grande émotion 


M. 
TD. Trygve Lie en 


Sous le patronage de 


Paris-presse 
M. TRYGVE LIE 


secrétaire général de l'O.N.U. 
assistera le 14 octobre 
au Bal des Petits 
Lits Blancs à l'Opéra 


M. Trygve Lie, secrétai 
de l'ONU. o bien vouh ttre 
d'assister ou Bol des Petifà Lits Blancs, 
crgonisé le 14 octebr 
l'Opéra, sous le patros 
presse. Il a foit te 
Bcilby, vice-président 
e à 
technique, 


loquette éditée 
voici : 


jort de tous les enfonts du 


Le bonheur des hommes de des 
md de la santé des enfants 


heureux de m'o 
aussi digne d'int 
colle des Petits Lits Bones 


Trygve Lie, 
Secrétaire général de l'O.N.U. » 


UNE 


BUDAPEST 


FENET] >VU 3 e 


U moment où le monde entier tourne, avec 
A regards vers l'Est, notre collaborateur, Fernand 


GIGON, 
revient de l'Europe Centrale. Son reportage, pris à chaud, est 


un des rares témoignages 
rière le rideau 
est simplement 


impartiaux et compétents de la vie « der- 
de fer ». I s'en ni pro, ni anti quelque chose. II 


BUDAPEST, … septembre. 

E Danube n'est ni bleu, comme le chante Johann 
Strauss, ni rouge, comme le prétend la politique, 
mais griset jaune, ponctué, par-ci par-là, de fa- 
nions au-dessus d’une épave. Le long de son 

cours, avant de lécher la colline de Buda, il tangue en- 
tre de vieux châteaux à légendes et des « Tiger », l 
sés là par la panique allemande. 


Depuis que le pengæ a disparu, 
englouti dans une inflation fréne- 
tique, le forint régné sur le pays. 
Dans un restaurant de la Rakocki 
Utea, on voit encore des billets en 

gs. Ils tapissent une table que 


dessert avec em) j- 
Se i pose un eate noir 


Mais un rideau de paperasses 
double prudemment le rideau de fer. 


autobus bleus leur disputent des rẹ- 
cords de vitesse, tendis que Jes taxis, 


La lol exige que chaque proprié- 
taire laiste À la disposition des Ra- 
bitants les chami lues. 
Elles se louen: alors de 1. 
forints par mois, selon le confort 
guess préeentent, et le 4 

tapis sauvés du désastre, des 
meubles fabriqués hier, des lam- 


des résultats de belle qualité Des 
écoles primaires, choisies au hasard 
dans Budapest, enselgnent aux en- 
fants la langue française. 


ment. 
sur un milliard de penges un 


hauts que ça, connaisseni 
chanté de France, les fables de La 


verre d'eau sur un autre milliard. pada:res envoyés par ia Tehéco- rues de Pest. Fontaine en même temps que les 
evant de présenter la facture en slovaquie, transforment peu à peu Partiennent à la légation poèmes de Petofi. Une fois l'a: 


forinta. Ainsi passe la gloire, 

Les Hongrois croient avec fierte 
à leur nouvelle monnaie (1). Elle 
tient bon depuis vingt-deux mois. 
A Ja frontière déjà, iis installent un 
cha: qui, risant COUTOn- 
nes ques. lei roumains, zlotys 
polonais. ne se jaiase a:tendrir que 

Guillaume Tell ou l'oncle Sam. 
faut alors, avec une minutie qui 
sent son administration habsbour- 
gross à distance, remplir un ques- 
jonnaire long comme ça puis dé- 
clarer tous ses billets, toutes ses 
pièces. 

Dans les pays dè l'Europe cen- 
trale, passe encore de franchir l- 
rideau de fer, mais franchir le 1i- 
Gesu de papier que la police, la 
douane, la banque dressent devant 
l'honnête citoyen, constitue un ex- 
Plolt, Tei, la curiosité fait partie 
des vertus nationales. 


nage dans une petite 
brume matlaaie. La vis sourit À 
la vie comme une belle dame un 
peu édentée. Ses maisons, au gar- 
Ce à vous le long du fleuve, nt 
encore, tandis que les façades col- 

nent des souvenirs hérol- 
ques : éraflure d'une balle de mi- 
frailleuse, blessure d'un obus, 
éclatement d'une grenade. Chaque 
maison offre au vent sôn visage 
de martyr. Encore trop d'yeux cre- 


pas 
Caine. elles sont la propriété du gou- 
vernement. Une note de service a 
culé récemment pour expliquer 
camarades un peu éblouis par ce lu: 


les étages en appartements agréa- 
bies. d'où s'échappent le soir. les 
échos d'un des neuf services d'in- 
formation qu'émet la. radio ma- 
gyare. Dans les corridors, on sent 
encore le plâtre mal sec et cette 
odeur de caverne qui demeure 
< 


fis sa réunissent et donnent dai 
une salle de concert, devant leurs 
parents qui n'y comprennent rien, 
un délicieux spectacle de saynètes 
que jes Hudson, Buick et Chevrolet, et de chansons, le tout couronné 
gui viennent en ligne directe des U. par un menuet du plus aristoerati- 
A., sont du « Je démocratique » guo effet. Chez les garcons ou les 


meara 
ROUGE À CINQ BRANCHES 


çais, sur l'histoire, la géographie et 
| Lun reportage de Fernand GIGON | 


la littérature, habituent leur esprit 
à penser clair, 

La mission de la culture fran- 
caise trouve ainsi de réconfortants 
boutissements, Elle ouvre, grand 
sur le mon portes dé la cu- 


riosité. Par elle, la Hongrie sort de 
sa prison linguistique et accède à 
l'universalisme. Avec le russe, elle 
se confine dans un monde trop peu 

e 


sensible avec l'anglais, 


et c'est tout. 
ent rouge n 
seulement soutienne cette expérie 
ce mais l'encourage, prouve qui 


” 
et fort répandu aux Etats-Unis. 


Si l'Amérique se cache dans les 
pistons de ses voitures et se répand 
s des intrigues de coulisses, la 
France vit dans les esprits Sa: 
Avoir recours à la publicité qui. ici 
entoure les arbres, caparaçonne 
bancs, escalade les façades et cou- 
ronne les toits, elle occupe des po- 
sitions sentimentales que le com- 


dans les briques non nettoyées ou 
les sous-sols peu aérés. 


Au bord du Danube, le long du 
fameux Dona-Corss où défilent les 
plus belles blondes de l'Europe, un 

ramway jaune épouse les courbes 
de la rive. Un hôtel sur une dou- 
æaine, trois restaurants sur dix 
ent. L'hôtel Ritz, vidé de son 
mfort, allégé de ses chambres. 

entre 88 80u- 


refaire. Seul réussit celui qui l'en- 
treprend avec son Cœur, sans arri 
re-pensée. Là où la force soviéti- 
que et la richesse américaine 
échouent, l'humanisme français 
vaine. Ce peut être une consolation 
ou un espoir. 

(Qopyriont, 1948 3y 
and Fernand Gigon.) 


Paris-presse 


p de bouches écrasées par na munisme n'amolnérit pas. Depuis 
mitraille. Mais au delà des Ap- afo puma perdu le deux ans, une expérience menée par — (1) Un forint vaut 18 francs 
parences, 1.200.000 Hongrois vivent fam nié On Om ent devens un chef de l'extréme-gauche obtient français, officiellement. 


dans cette ville qui remet sur pied, 


chaque mois, de 500 à 600 maisons. Comme le héros de Victor 


A ses côtés, en perspective, 
fuient les autres palaces détru: 


Hugo 


qui enchainent les unes aux au-| Øg s a 
RSR EE SPECTACLES DE PARIS | 


ouvriers entrent par le premier 
étage et nettoient, brique par bri- 
que, ces hôtels à la panse ou- 
verte, 


Un pônt tous les dix 
mois j 


Cinq ponts enjambent en ce mo. 
ment le Danube. Celui de Margueri: 
touche l'Île du même nom et atta- 
que le vieux Buda. Celui de Kossuth, 
construit par les Russes, quitte le Pa 
lement et d'un jet vient se caler au 
pied du bastion des Pêcheurs Un 
autre enfin, en bois, plole au passage 
des voitures, tandis que le pont Eli- 

beth mène directement à l'hôtel 
Gellert. Depuis la fin des hostilités, 
il en naît un tous les dix molè. Bu- 
dapest en attend un nouveau cette 
année encore et s'apprête à le fêter 
comme un enfant qui vient au monde. 
Dès que l'un d'eux abat son tablier 
— quel beau nom pour Un pont — 
sur la rive de Buda, la vie recom- 


LA FIN D'UN 
ROMAN - FLEUVE 
LE ROYAUME 
DE L'HOMME 


de M. Edmond 
BUCHET 


L 'EXEMPLE donné par M. Ju- 


| J 
THEATRES Biarrits, Je suis un fugitif. 


Brodway, The ox-boy incident. 
Opéra, 20 h. 45, Samson et Dalila. rya — à Te 
Oops 20h 15, Carmen. 


c 
20 h. 45, Voyage ë 
Comédie-Française (Ball 


je, Un fou s'en va-t-en guerre. 
Un fou s'en va-t-en guerre. 
-Rochecheuart, Deux Nigauds aviat. 
Vedettes, La Te Croix. 


les Romains à la littérature 
fire de la tradition de 

) pr . suivi fA 

quelques écriva génération 
PURE ai St ue 
ilar, M. Edmond Buchet, M. Re- 
pá Laporie ont, Les una ef les au- 
tres, entrepris, sinon l'histoire 
d'une société, come Balzac, du 
moins celle d'un groupe, comme 
Jules Romains et Roger Martin du 
Gerd. M. Paul Vialar a affirmé son 
talent dans cette entreprise. M. Ed- 
mond Buchet vient d'achever la 
sienne par le cinquième volume 
Le Royaume de l'homme (Corré 
édit), qui clôt l'aventure des deux 
jumeaux Sébastien et Claude, au- 
tour desquels il a fait tenir la 
vaste chronique, à laquelle il a 
donné pour titre l : Les Vies 
secrèies. Le ier ouvrage, 
années qui vont 


h, 30, Andalousie, 
À 45, Labor. hallucinat | Port 
i h., Les parents terribles. | Raai 
tot, 21 h., Des souris et des hommes | Refi 

21 h, Haut les mains | 
ère, 21 h., Branquignol. 

20 h. ds, Tovaritch 
fE 20 h. 30, Montserrat. 
21 be 

30 h. 30, Violettes 1m 


ité Opéra, Bambi, 
Légitime défense. 
je cherche un criminel. 
6, La Dernière Chance 
Passion immorti 
Les Assassins Sont parmi nous. 


NAPOLEON- 
ELAMBRE 


Prochain article : 


Pour PU. R. S. S., il 
|my a pas de petits 


bénéfices. | 
mence à l'entour, Des architectes aur- 
cultent les murs branlants des mal- 
sons, dressent des plans ; des char. 
pentiers sortent leur double-mètre . et 
lancent dans l'espace des poutraisons 
cubistes. Quelques mols âprès, le sang 
circule à nouveau le quartier 
qui compte bientôt un bistro, un ma- 
Basin, son mendiant attitré, sa mar- 
chande de journaux et un arrêt d'au- 
obus. 

Une gigantesque couronne qui com- 
prend quelques églises, quelques pa- 
lais, émprisonne le sommet de la col- 
line de Buda. C'est une couronne en 
ruines, dont le canon a fait sauter 
les joyaux. Le silence pèse d'un poids 
intolérable sur ces amas de pierres. 
La nuit, les cigales, qui ont redécou- 
vert leur empire, chantent sous Ja 
lune. Des bandes de gami parfois, 
eg ee di er de vieux 
obus allemands et siffient « la Mar- Pi Extra-| ~ 
seillaise ». Dans la cour du Palais a Ere Do itarjane i 
Royal, blasonné aux armes de Fran- Berg: G 
çols-doseph, le décor ressemble à un Ah, 
dessin bleu de Picasso. Les aigies pi- 21 h, Ambiance. 
quent de la tète. les vierges pisent 
par terre, les anges perdent leurs ailes MAS 
Les y a Le k-i athlètes CINE! 
sont k-o et broutent les piquerettes, 
comme disent les sportifs, tandis que FILMS FRANÇAIS 
les héros de la mythologie plongent | Agrieuiteurs, Enfants du Paradis. 
dans des vestiges de frises et des dé- | Apollo, Croisière pour l'Incoñnu. 
bris de colonnes. Antor, L'Assassin est à l'écoute. 

Aubert, Croisière pour l'inconnu. 

La guerre a respecté |Baisac, L- amoureux sont seuls au monde 


Copie conforme 
Pesclave 


úra, Le Diable au corps. 
Une seule statue — en pie E L'Assassin est à l'écoute. 
jendit encore dans sa merveilleuse | ptysé, 
: aucune balle ne l'a atteinte, | Empire, Le secret de Monte-Cristo. 
aucun éclat de ls D.C.A. pas la moin-|Gaument-Paince. Dédée d'Anvers. 
dre éraflure. Elle représente, aux pieds | Gu mt-Théâtre, Croisière pr l'inconnu. 
au prince de Savoie caracolant surf H L. amoureux sont seuls au monde 
ce qui lui er d'un an AN geai L ea yy ee faire plaisir. 
jeune esclave ture, les mains en- x 
écrdées dans le dos. La guerre res. |Lynx, L'Assassin est à l'écoute. 


pectant l'esclavage, et seulement lui, Linder, La Le A 


Nuit blanche. 


7: 
t-Martin, 21 h., Surprises du divorce 

Potinière, 20 h. 40, Au Petit Bonheur. 

Rensissance, 21 h., La Nuit du diable. 


chapeaux ver 

. de Paris, 21 h., Plume au vent. 
Variétés, 21 h., Mariage Mlle Beulemans. 
Verlaine, 21 h., La rage au cœur 
Vx-Colemb., 20,45, Lucienne et le boucher 
CLOTURE ANNUELLE. Alnambr: 
Michel, Montparnasse - Baty, Œuvre, 
Européen. 


CHANSONNIERS 


21 h., Fol de Chaillot. 
21 h, Les marrants terrib. 
, Poèies chansonniers. 
2i h, Les mains propres. 


mais tout en 


continue d'y être pur, 
hitlérienne de 


se dénouant, Hilda, 
nature, inspire à Claude, son mari, 
3ssez d'éloignement moral pour lui 
permettre de se détacher d'elle 
physiquement, et Sébastien, frère 
de Claude, trouve dans la, Résis- 
tance Poccasion héroïque d'un sa- 
crifice cohforme à l'absolu de son 
naturel. Le rappel des événements, 
leur actualité, devenue de l'his- 
toire, ne pèse pas trop sur l'action, 
qui conserve son autonomie. Par 
le personnage de Claude, musicien 
dont le dilettantisme n'érclut pas 
une ferveur profonde, M. Edmond 
Buchet a voulu, 
montrer que Vindivi 
vais avoir raison des contraintes 
sociales, ou tout au moins affir 
son indépendance per un choix ii 
bre et non par un contrat servile 
d'engagement. Ainsi s'explique le 
titre du tome V des Vies secrètes : 
Le Royaume de l'homme. 

Ce roman en cinq livres de M. 
Edmond Buchet inspire l'estime. 
Peut-être les personnages ne sont- 
ils pas expressément liés au milieu 
dans lequet ils vivent. On a par- 
{gaie sentiment que M: Fémond 

uchet les à transplantés, ne leur 
a pas accordé l'identité de ses 
observations et même de son inspi- 
ration. C'est encore un des traits 
par lesquels il faut admirer Bal- 
Zac: les rapports des caractères 
et du sol, combien Paris et la pro- 
vince colient aux natures des héros 
Balraciens, combien ils sont de tels 
faubourgs, de telles provinces, et 
non de tels autres ! 

Sans vouloir décourager les au- 
teurs futurs de ces longues suites, 
les partisans de ce romanesque à 
précisons Que les condi- 
ns actuelles de l'édition et le 
goût du publie pen t. 
ressent une lassitude pour ces ro- 
mans d'actualité, dont la forme de- 
vient peu à peu conventionnelle 
Quel succès, demain, saluerait 
Adolphe ou Carmen ! 

Gérard BAUER- 


Marsac dans jeurs œuvres. 


MUSIC-HALLS 


A-B.C., 20 h. 45, La Revue joyeuse. 
B 21 h., 4 jours à Paris. 
Casino Mentpern.. 23, D., Poupart, Préjor. 


AU DAUNOU réouverture 
Soir à 21 h. Dim. 15 et 21 h. 


Tous les créateurs reprennent 


« ILS ONT 20 ANS » 
de Roger Ferdinand 
C'EST LA SUITE DES « J3 » ! 


LE TOURISTE 


83, av. de la Gronde-Armée. Pte Maillot 
SON RESTAURANT - SA BRASSERIE 
Orchestre SIMONE SERINGES 
Ts l. Samedis, CONCOURS de 
CHANTEURS-AMATEURS 
(3 prix en espèces) 
Inscriptions : PAS. 57-50, jsa. 21 


César, ‘Impeccable Henri. 


Pant 

qui n'ont pas peur de se salir défon- 

cent jes rues, réparent les canalisa- 

tions et posent, au milieu de la chaus- | Rex, Dédée d'Anvers. 

sée, des rails neufs pour des tram- Caumartin, Symphonie pastoral 

ways neufs, à 50 fillers la course. Des (Méliès), Clochemer 
DEMAIN 


), Gribouille. 
EE AMBIGU mr" 4 


CLOCHEMERLE 


| E IRREVOCABLEMENT 
f 1 


ILMS ETRANGERS DOUBLES 
Ciné Ch.-Elysées, Extravagant M. Deeds. 
Ciné-Michodière, Légitime défense. 
Demours: Un criminel. 
Gaité-Clieby, Mac Coy. 
Légi! 


Un immense éclat de rire 


Le MARIAGE de 


M" BEULEMANS 


VictorGUYAUX 


0 DERNIERES 


PORTE SAINT-MARTIN ss 

« LES SURPRISES DU |i. 

DIVORCE » Un immense | FILMS ETRANGERS (Vers. origin.) 
éclat de rire ! ! Artistie, La Femme sur la plage. 

Places de 30 à 300 fr.f*""""" Femme ou maitresse 


Mari ne 


en scène de J.H.DUVAL 


Une Comédie nouvelle de 


(e Compte pas 


BEVAL. FRANCEY- PARIS | MOREL- TARRIDE : PALAU 


CE SOIR : PREMIERE = 


fière de son “forint ” 


(sa nouvelle monnaie) 


RELEVE CHAQUE MOIS 
de 500 à 600 maisons 


(Tr.duit de l'anglais par Françoise JOBIT.) 


UN ÉTRANGE 


AMOUREUX... 


ORSQUE je fus prête, je me rendis dans le bureau de M. Latour. 
L En les attendant, maman et lui, je m'amusai à arranger les pou- 
pées sur le divan pour qu'elles ressemblent à un groupe de 
femmes bavardes. Elles avaient dû se rencontrer à un moment inat- 


tendu de la journée et dans un lieu décidément cosmopolite, car Ninon 
de Lenclos était vêtue de tweed, Agnès Sorel de soie imprimée, Diane 
de Poitiers resplendissait de brocart de Perse, et Marguerite Gautier, 
tout en arborant une toque à haute calotte, un rang de perles fines et 
des mitaines vertes, était incontestablement nue. Ninon fit une révé- 


rence à Marguerite. 
— Ma chère enfat 

elie par ma voix, à 

nese actuelle ? 


Jui murmura! 
oi pense la jeu- 
Mème toute nue, 


de la porte et, relevant la tète. 
‘M. Latour debout en train de 


matin tout Paris parlera 
ven et vous jouez encore à ia 
pou 

Je laissa! choir Ninon sur le dos et 
me relevai vivement. La rougeur me 
mortait au visage. 

— J'attendals seulement, hasardais- 
je. Où est maman ? 

— Elle sera ici dans un instant. Les 


s'occupe d'eux. 
ll s'avança lentement vers le milieu 


se 
nue 
Sa bou: 


refermer durement sur ma 
comme il m'attirait vers lui. 


Jamais une revue aussi 


belle qu'elle fût. n'avait 
DURE 2 ANS 


AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY» 


bat tous iea recors 


moame” CRI-CRI MULLER 


Jean MARSAC 


annonce les rentrées de 


Jean RIGAUX 
et Pierre DAC 


EMPIRE 
CAME Q; 


ITALIENS 


ses sourcils se rejoi- 
igne profonde de eris“ 
tion douloureuse. Je le sentais trem- 
ler et ses doigts agrippalent mes bras 
si fort que je faillis crier. Mais le 
spamme se détendit ; 1l- baisa douce- 
ment mes paupières et me libéra. Son 
visage était blême, sa lèvre supérieure 
couverte de petite gouttes de sueur. 
quand il parla sa voix tremblait 
ss 


— Pardonnez + mol. mon enfant. 
C'est... c'est parfaitement ridicule de 

ma part. Retournez à vos poupées. 
— Non, m'écriai-je, non ! ne parlez 
pas ainsi. Je ne suis pas une enfant... 
pourquoi, avez-vous peur de, m em- 
Je vous aime, vous je voyez 


— Vous ne le saviez pas? 

Longtemps après il répondit 1 

— Non, je ne je savais pas. 

Et ses yeux étaient voilés d'une si 
inexprimable douleur que mon cœur 
sen déchirait pour lui 

— Qu'y a-t-il ? impi 
je vous en prie, qu’ 

En le regardant, J 
qu'au dedans de lui une autre pré- 
sence, un être torturé, me reghrdait 
yeux. Ce fut une minute brève, 
présence disparut, l'Ilusion 
t et 11 redevint tel qu'il était 
tous les jours. Mais j'avais brusque- 
ment compris qu'en dépit de son éner- 


gie farouche c'était un homme dan- 
Sereusement touché. Cette découverte — Oh, non! 


crigtailisa mes émotions mouvantes et 


Si le temps est doux et pluvieux 


PAS DE COUPURES 


de courant, cet hiver 


ar François CHARBONNIER. 


=l de couront cet hiver ? Personne, à vrai 

ND EM eneon La nipone è cene guenon dipond de 
. otamment des conditions atmosphesiques 

pce do = oi », ner en chain, à le tête do 


— Ce n'est en général qu'au parer 
vier. m'expliqualt dernièrement 


æmvoir iver esi 
gene Son résultat dépend en effet 


R roia ost précoce 


réserves hydrauliques et thermi- dès oc rdonner 
ques dont nous di ms encore à ce des dé 


précieuses réserves. 

Nous en sommes do 
au même point que 

cette différence cependi 

tembre 1947, le_pource: 

lissage ćes réservoirs n 

EA contre 78 0/0 aujo 
de délest 


moment ; elle doivent être assez im- 


Le plan 


leurs le mé: 


GRAND ROMAN 
D'AMOUR. 


. PAR 
ILKA CHASE 


La course de la production 
et de la consommation 


| vit avec 
| veuve et son grand-père, qui tient 


t entrées e 


une épicerie. Survient Giovanni | | centrales hydrauliques so: 


Rechett, un voyageur de commer- | | sction. Leu 
ce, qui fait la conquéte de Maud || ên route 
Bean, l'épouse, et l'emmène, avec 


sa fille, en lialle. Ungn plus tard, 
la mère de Tilli met au monde un 
enfant mort-né. À 17 ans, TUU 

is, où elle entre en 
dénsune maison de 


je le connaissais, 
n'était ni eyn 
songe 

piem: 


veilleux de le voir ainsi 


rais ai ddespérément son quelles 
Je me tournai vers lul. mes | prié à hasard 
entr ouveries conte les siennes Ses| metran 6e 

braa meniacèrent et cette dola ii| ‘auelque > 210, 00 


m'embrassa, d'un long baiser, pre aux 5.100.000 dont nous 


fond, passionné, qui libéra en mol demie 
un flot envahissant d'extase 
Lorsque nous nous séparames, Il 
me dit, c toujours ce jeune re 
Sord heureux 
— Mademoiselle T ne sont 
pas des maniè Si votre mère 
se figure que me comporte de 
la sorte avec les jeunes personnes 
de mon établissement, elle vous en- 


DEMAIN : 


Une personnalité 
mystérieuse 


lèvera de 


la maison pour vous ré 
expédier en Italie 
) m'écrial-je. Je ne 


pourrais jamais supporter de m'e: 


à cette minute je devins profondé- oller, ma 
men. irrémédiablement amoureuse de ll s'était J'étais A x| 
ju. sur le c bras pa 
— Qu'avez-vous ? demandal-je en- tour de ait, | : 
core. Etes-vous souffrant? Vous avez la tête te 


l'air affreusement fatigué ! 

— Ce n'est rien, répondit-il 
dernières semaines seulement... l'etfort 
de la collection. Je vais partir quel- 
que temps. 

Je m'en sentis malade moi-même. 

— Oh | vous partez | Pour long- 
temps ? 


Et mes yeux semplirent de larmes. 
= Venea, divi doucement, vener, 


asseyez-vous. 


Il me mena vers le canapé où nous 
nous assimes à côté des poupées. 1) 


caressait mes cheveux et mes joues, 


il prit mes deux mains qu'il tint ser- 


rées dans les siennes. 


— C'est étrange comme on peut se 
1 Depuis 


tromper, tellement étrange 
que vous êtes ici, j'ai toujours pensé. 


J'ai toujours choisi de penser à vous 
comme à une enfant, à un ange, à 


une créature de conte de fées. 


— C'est la faute de ma figure, san- 
“je. Je n'y peux rien si j'ai cet 
ue je suis 


Pota! 
air-là ! Les gens croient 
une imitation, mais je suis 


jen réelle 


je suis une vraie femme en chair et 


en os. et je vous alme. 
— Ou, di 


faut bien qui 
— Je vous en prie, ne 


Ces 


Al, c'est là que j'ai été 
stupide, Je me figurais que vous étiez 
un ange, mais vous êtes si belle qu'il 


— Moi non p 
ne pourrais pas 
voir partir. Et comm 
la tête, il se reprit 2x 


ais | triels mar 
remplacé le 


tite exclamation : « Ma petite chine à vap 
ma ravissante petite fille Valent par mo E 
(A suivre.) out 
(Copyright 1948 by Editions laf-| méta 


raulis 

t t ol“ gS 

DAE aott ES n 

LAA une OU LANO A Arvida, dar 
(Cet RES RUES EN 


\ disposons 6 


Le régime 


font « J'aime Miss Tilt Bean > and 
Paris-pressc). i 


des 


coupures 


durera longtemp 


trop longtempa Ab dangers. M 
anxieusement. Si pi p 
bien, Je veux que vous preniez des H 


vacances, 
vite 

— Matilda, Till, ma petite TINI, 
ne pleurez pas ! Votre mère va en- 
trer d'une minute à l'autre et elle 
aura très mauvaise impr 
moi si je vous fais pleurer 
#ez-moi partir un moment, 
ou trois semaines seulemen: 
vous le promets, et quand je 
viendrai nous passerons de tr 
belles heures ensemble. 

C'était si délicat de sa part de 
faire semblant d'implorer ma per- 
mission, de. me promettre que nous 
serions ensuite réunis, que mon 
cœur en débordeit d'amour. 
+, — Oui, mon chéri, répondi! 
je m'arrêtai. Mon chéri 
ia première fois que je T 
ainsi. Vous pouvez partir et vo 
reposer beaucoup. Je vous pardonne 
même de me quitter si vous pro- 
mettez dé me revenir guéri, 

— Je vous le promets, dit-il 

Bes mains, avec des caresses 14- 
gères, effleuraient mon visage. mon 
cou, et. comme il les posait sur ms 
poitrine, il murmura encore d 
cement : « Je vous le promets. » 
Pour la première fois depuis que 


bien sûr, 


à 


PROD 


SAMUEL 


UNE PRODUCTION 
SAMUEL GOLDWYN 


GOLDWYN 


Mais revenez 


Tous les jours, 15 h. ei 
« LA PLUS PARISIENNE D 
REVUES » 


ovec THE D 


MAYOL FORGES SISTERS. YVETTE et 


JACKMANN. Fred GUILLAIS. Lys RO 
Les MAYOL'S pin up giris 


IGAITÉ CLICHY 


76. AV. DE CLICHY 


FERRARI 


MERY 
aucoès du premier spectacle 


ETOILE  d‘mésic-nait ae ia sation sasas IR 


Eu, 


LÉTA 


Dés reegel 


Malaise politique 
accentué 

après le maintien 
des élections 


cantonales 
en octobre 
1 aa T0 vero lee e 


uivre la Chambre dans son prôjet 
d'ajournement des élections cane 
semble aceroltre le malaise 


que, pour sa 
+. le MRP. ait compris que 
nt ari était m 
tactique qui risquait de 
coûter cher sux fuyards. La preu- 
ve en est que c'est un membre du 
MLR.P. qui a réclamé et obtenu le 
maintien des élections cantonales 
d'octobre et qu'il a suivi pêr 

grande majorité de son groupe. 
Quant sux srguments de fond 
des apeurés. ils ne valent rien 
I est parfaitement normal d'élire 

s conseillers généraux pour six 
ement par mol- 

régime que ls 
Constitution elle-même a prévu 
pour l'élection des conseillers de la 
République 

La crainte de consulter l'élec- 
teur au lendemain du Voie de nou- 
ille- 

x 


n'ont 


aucune 
la situation financière du pays. 
En présence du vote precis 


République. 
l'Assemblée « souveraine » 
La question va se avec acuité 
au cours du débat financier et peut- 
éire quelques tentatives de chantage 
seront-elles exercées. 


DE GAULLE 
va prononcer ce 
soir à Grenoble 
un important 


discours 


(De notre envoyé spécial 
Charles FAVREL.) 
GRENOBLE, 18 septembre. 

N tant ce matin Villard- 
de-Lans, capitale du Ver. 
cors, le général de Gaulle a | 

tenu à justifier le gouvernement 
d'Alger, qui, d'après certains, 
n'aurait pas apporté toute l'aide 
nécessaire aux maquisards du 
Vercors. 

— Les ignominies que certains 
essaient de répand pour leur 

auvaise cause, je les méprise. La 
bataille du Vercors fut l'un des 
principaux épisodes de la bataille 
de France. 


que vs 


1.500 manifestants 
s pour interdire au 
de Grenoble. 
sportant des 
partisans RP.F. foncé sur 
les porteurs de panc des coups 
furent échangés. Le général, nulle- 
ment intimidé par les huées et 1 
coups de sifflet, descendit de 
ture, si bien que 1 
furent bientot couverts par N 
vos d'une foule enthou: 

Ce soir, à 17 heures, le général 
4e Gaulle prononce un important 


gite ue 
Senus nier à PÜnion Routière. 
Tous demandent svec le même en- 
semie qu'une Action énergique 
soit entreprise pour empêcher la 
réaiuation de oes projets. 

£: l'Asemblée najonale les 
adopte, plusieurs mesures specta- 
culaires sont envisagées : 

— Refus de payer les nouvelles 
taxes : 

— Fermeture des garages ; 

— Suppression du prochain Salon 
de l'Automobile. 

— Mais le situation du pays est 
trop grave, m'a dit M. Gaillenné, 
délégué général dé l'Uniôn Rou- 
tière, pour que nous né fassions 
pas tout pour éboutir à un ec- 
cord. Nous essayerons, aujourd'hui 
encore. de convaincre lès députés 
de notre bon droit. S'ils ne veulent 
pes nous entendre... 

Un gesie découragé compléta la 
phrase. 

Pour le moment, en tous cas, les 
ponts ne sont pas rompue èntre le 

juvérnement et les organisations sy^ 

ales. Et même si certains conetruc- 
teurs, ceux qui produisent dés voi 
turės dè moyenne et de forte puissance, 
demandent la suppression du Salon 
M. Modin, commissaire général de 
celui-ci, a déclaré ce matin | 

— Il est évident que les récentes | 
mesurés financières oat déclenché une | 
S de méconjentement dans jies| 
milieux automobiles. Mais, nous le ré- 
pétons, le Salon de l'Automobile aura | 

lieu à la date fixée et nous som- | 
mes convaincus qu'en dépit des cir- 
constances actuelles, il connaitre le 
méme succès que es prédécesseurs. 

Avouons pourtant que si l'automo- | 
bile se mettait en grève les torts ne | 
seraient pas de son côté I | 

Le onzième gouvernement de 
IV" République placé devant 
nécessité de combler le fre de 
80 milliards causé dans b ot 
par ie A de a pri r? 
cesseurs a. en efet, opté pour la 
islution de laché : faxer et rès 
taxer les bonnes vaches à lait 
se trouvent à de sa main. 

La route a. de tous temps, été 
une des meilleures. Depuis lè dé- 
but dè cette année, les impôts qui | 
#grévent les carburants ont 
D) à l'Etat environ 30 milliards. 

r les nouveaux sacrifices qu'il| 


exige des automobilistes peuvent | 
étre évalués à 58 milliards | 
chiffre, 


L'énérmité de ce 


qué le souligne se | 
passe de commentaires. D'aut- t 
plus qu'en dérnier ressort 
consommateur de base, lé Fran 


Nos exportations sont 


en baisse 


Les projets  Queullle aient 
d'ailleurs une séconde conséquence, 
pius grave peut-être encore que la 
hause des prix qui en serait le pre. 
mier résultat. 
trie automobile française a 
la Libé- 
ration et sa production a augmenté 
d'année en année. Elle a sorti l'an 
dernier 66.000 voitures et 71.000 ca- 
mions contre 1.500 voitures et 
83.000 camions en 1945. Durant le 

remier semestre de cette année 
rolssement de la produetion 
t poursuivit nos usines ont 


liscours, 


LE COURRIER 


(Suite de la première page.) 
jours suivants ? Je n'ai point le 
goût des pronostics et les chiffres 
astronomiques m'ont toujours ef- 


frayé. 

Mais en ces premières heures où 
la France, d'un bout à l'autre de 
ses rontières — et e au delà 
— répond à l'appel de de 
ceux qua j'ai voulu voir, i 
ger, ce sont les quatre victimes in- 
Docentes de ce séisme 

Quatre : le personnel du bureau 
de poste de Colombey : la réce- 
veuse, son adjointe, ses deux fac- 
teurs. 

Ce sont ces deux derniers qu'en 
premier lieu j'ai vus. Ils portaient 
péniblement À la brouette, ce que 
l'autocar venait de laisser sur le 
bord de la route. Is, montaient 
a pente raide, jusqu'au bureau 
exigu où Mile Berçot la receveuse. 
donnait ses ordres comme un 
néral au début d'une bataille. 
rabrouait les journalistes, dépis- 
tait les curieux, morigénait les i0- 
différents. 

Je tente de l'interroger, 

— Inutile, monsieur, j'ai un 
bœuf sur ls langue. 

Quelle fortune par le temps qui 
court 1 
Mais déja, péremptoire. elle dó- 
cide : 

— I faut d'abord que ce bureau 
soit gardé militairement, 

— Est-il vraiment besoin de fa! 
ze appel à la gendarmerie, à Je eê- 
curité militaire ? Qui sè risque. 
rait dans cette poste de Colombey ? 

— Contre quiconque, proclame son 
ardente receveure, tendrai mes 
sacs, fût-ce à la mitraillette 1. 

Et'elle est capable de le faire, elle 


standardiste, Mile Blanchard, rece- 
vait, sans faiblir, 2000 télégrammes 
dans ea journée. Elle qui seule, sans 

après le travail érein- 

assure pour rien, pour 
le plais service de nuit la 
fait, à t de champ, sauter de 


Avez-vous vu lo nouvelle 
LEPICART ? C'est une révélation 
Les choussures d'Art LEPICART 
fees de le precoction tronçoise 


une seuie méthode : 
Selles ehousmures d'Art LEPICART, 
Dans ses nouvelles usines, LEPICART 
une nouvelle qualité supérieure à tout cè 


DE COLOMBEY 


ton lit. pour dener une communales. | 
tion à la voix impérieuse qu'elle con- 
nait bien. 

Elle, 1è. maintenant, assurant. sans | 
doute. l'intégrité totale du courrier | 
fabuleux qui déferie, mais ayant aut- | 
si l'œll aux intérêts de l'Etat, dépis- 
tant jes affranchissements insuffi- 
sants et taxant à tour de bras les let- | 
res qui ne portent pas le timbre à 
6 francs de la République. 


Le directeur s'inquiète... 


— Je les trieral, clame-t-elle, une à 
une et jusque dans ma cave. 
Ainsi elle vaque, sans faiblir, à se | 
ee re 20000 ou | 
. quand par ou 
100.000 arriveront ies ettres? | 
Le directeur départemental des Pos- 
tes, M. Monnier, s'est penché avec 
humanité sur ce cas. A lui aussi la be- 
sogne est rude. Sans doute, en haut 
eu, des instructions ont été données! 
jur toutes les voles ferrées de France 
les ambulants ont reçu l'ordre de 
grouper les lettres adressées à de 
ulle. 
Si comme sa subordon- 


ans songer. 
née, à recourir à la mitraillette, le 
directeur des postes a su prendre 
néanmoins toutes les mérures qui em- 
pécheront qu'une atteinte quelconque 
soit portée à la sincérité ou à l'am- 
pleur de ce referendum. 


— Nous sommes, dira-t-il, à 
faire face au déferiement le plus for- 
midabie. 


Et maintenant, les sacs postaux ga- 
ment la Boisserie, ges arbres séculaire 
res et la maison 


On retourne les sacs. on classé tout 
cela, toutes ces enveloppes au timbre 
de salut publie. 

Que de voix, mon Dieu, que de 
voix... bien timbrées et qui, pour cela 
peut-être, pensent se faire entendre | 

L. GR. 


STENOTYPISTES GRANDJEAN 


Allez voir le Film 


LA DAME DE ONZE HEURES 


Vous aurez plaisir à suivre le rôle 
Qu one, voire s enere poute me: 
hiné » èt vous passerez d'excellents 
moments : l'intrigue est passionnante 
avec des vedettes de premier plan. 


POUR LA 


RENTRÉE 
CLASSES 


Costumes Garçonnets 
Pare-poussière Garçonnets 
Chemisettes Garçonnets 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Aaj. Et. Me Thouvenot, not, Fontenay 
s-Bols, #2, rue du Comt.-jean-Dubail 
oet. 14 N. 30 de 2 Pavilion 
nay-s-Bois, r. des Moulins 1 


Font 
er 178. 


M. à prix 350.000 et 260.000 fr. Cons 
pr. ch. lot 100.000. 


ar 


ser sud. not. 
12 octobre, à 14 D. 


Space” 100, Faub. Temple 


le r. Julés Verne. Cont. 156 m. env. 
br. 108.000 env. M. à p. 400.000 f. 
. Morane, not. 242, DI. St-Germain | 


Vente áu Palis dé Justice & Paris, 
le jeudi 7 octobre 1948 à 14 beurs 


erme et dépendances 


FE 


Cont. totale 26 hert. 89 ares 64 environ 
Mite à prix : 1.870.000 francs 
S'sarésser Me avoué poursul 
24, avenue Victoria, is Wi 
François Piehot avoués à Paris. 
Chaslot, notaire à Saint-Denis (Seine) 


BEAUNE - Côte-d'Or - A vendre impor- 
tante #1 auélénne maison 
VINS ET SPIRITUEUX EN GROS 
Ron matériel - Beaux bâtiments 
M9 _LUSSIGNY, notaire - BÉAUNÉ. 


DEMANDE 
58 milliards à la route 


Les nouveaux impôts mettent cette in- 
dustrie en péril et provoqueront à brève 
échéance une nouvelle poussée des prix 


projets Queuille ont suscité dans tout le monde de l'automo. 

bile une levée générale de boucliers. Les délégués de l'Union 

Routière ont tenu hier après-midi une assemblée extraordinaire 

et, dans la soirée, les constructeurs se sont réunis rué de Presbourg, 
au siège de la Chambre syndicale de l'automobile. 


construit plus de 47.009 véhicules 


Maleirourens les ions, 

Malheureusement expory 
Gut s'elevaient Jusqu'à ces € niers 
témps, à 87 % de ia production 
«< tourisme », ont sensiblement dl- 
minué, en raison de ia concurrence 
étrangère. notamment anglaise, et 
de nos prix trop élevés. 

— N faudrait, m'a dit M. Geljienne, 
doubler notre production. en ver 
50 % au marché français et exporter 
le reste. Ce serait le seul moyen, en 
diminuant les frais de fabrication, 
de mettre l'automobile à la portée 
des bourses moyennes. 

Las! le gouvernement a choisi 
uné Autre volé: en surtaxant la 
route, il met l'automobile hors de 
portée de la plupart des Français 
L'entretien d'une voiture de 11 GV. | 
devient un luxe. La réaction a 
d'ailleurs été Immédiate: à la bour- 
se des voitures d'occasion, une 
chute des cours de 15 à :0 % a été 
enregistrée dans ja journéé d'hier 
dès que les projets gouvérnémen- 
taux ont été connus. 


A LA RECHERCHE 
DES DEUX RODEURS | 
ACCUSES du MEURTRE 
DE COURCELLES | 
Un d'eux a changé de 
chaussures près de 
Montmirail 


L'enquéte au sujet du meurtre du 
châtelain de Courcelles vient de faire | 
un pas en avant. | 
En éffet, entre la Ferté-Gaucher ét 
Montmirail, dans la Marne, on vient} 
dé découvrir, dans un petit village. une 
des bottines de l'un des rôdeurs qu'on 

suppose être les assassins. 
autre part, les rôdeurs auraient| 
acheté une paire de chaussures dans| 
| 


révéler que les! 
deux rôdeurs ont été aperçus se ren- 
dant à pied en direction de Montéreau. 
dans le village d'Ury. quelques jours 
avant le crime | 

Tous ces éléments permettront-ils| 
d'isentitier, bientôt. les assassins du| 
châtelain de Courcelles ? I 


| 
| 
| 


LE “ROI DE 


(Suite de la première poge.) 
entendu, les leur proposait à des prix 
fort intéressants. 

Il prenait des commandes. livrables 
et payables en Italie, et ne craignait 
pas de délivrer des doubles d'ordres 
trés d'un carnet à souche. 

L'Italie poussait meme |a coquette 
rie Jusqu'à acquérir des plus régu 
rement un modèle ou deux... Mais 1) 
n'oubliait pas de se procurer en mi 
temps, et par des moyens « détour- 
nés ». des toiles et des patrons détil- 
lés. Et les modèlès français étaient 
ensuite confectionnés à, Milan et livrés 
à la clientèle. 

Or, déjà, a maison Dior en parti- 
culier avait reçu de clients étrangers 
des lettres annulant des commandes 
passées à Paris. Les acheteurs s'éton- 
Macot qu'un modéle unique, vendu 
à Paris tel prix, se trouvât à Rome 
ou à Milan à un prix bien inférieur. 


Plus de doute ! 


LA COPIE" 


permit aux enquêteurs de découvrir 
dans une malle à double fond et sous 
un ni un véritabe attirail de 
et un lot important de | 
Sous Li Agent | 
noms et d'adresses. | 
S: Antonio Puricelli. que se: 

complices avaient surnommé « Le roi 
de |; réussi à s'enfuir, dix. 
ass e] 

en ent a 6 opéras. Di | 
jets italiens sont compromis. Parmi 
eux, Maedo de Cesare. chef de l3 
maison de couture d'où sortit la robe, 
un chef tailleur, Matera, et un eou- 


peur, Gaschetti. 
Ee D. 


patrons et 
toute une liste de 


D'autres incuipations sont 
car la police et les dirigeants 
et de Fath sont persua 
trouve en face d'une organisation | 

ondiate. des ramifications | 
dans plusieurs pay 

Le parquet est saisi et M. Maurice, 
juge d'instruction, est commis. 


doute n'était plus possibie pour | 
les couturiers. Un contrefacteur re- 
produisait les croquis des modèles 
exclusifs. 
Le pot aux roses ne tardait cepen- 
dant pas à être découvert. 
Ayant acquis à Paris une des tou- | 
tes dernières créations, quel ne fui 
élégante i 


sa robe, qu 
ment unique, sur les épaules d'une de | 
see amies. | 
Inetrrogée, l'amie affirma très 
plémént qu'elie avait acheté cetie 
robe pour la bagatélle de 15.000 ires ! 
On imagine la fureur de la clients. 
Réclamations, interrogations. recoupe” | 
ments, aboutirent à démasquer « la- 
cheteur » et le « revendeur » de ia 
robe. Ce n'était auire que Puricelli. 
Et une perquisition à l'hôtel Seribe 


GREVE 

DE DEUX HEURES 

des cheminots C. G. T. 
à Lyon 


LYON, 18 septembre. (Dépéché 
« Paris-prèse). — Les cheminots C. 
GT. ont débrayé ce matin, à Lyon, 
de 10 heures à midi. Force Ouvrièré 
n'avait donné aucun ordre de cessa- 
tion de travail et ses adhérents n'ont 
pas suivi le. mouvement. 

Tl en est résulté une certaine confu- 
sion dans les ateliers et dépôts d'Ou]- 
lins, Venissieux, Saint-Fons. En gé 
néräl les mécaniciens C.G.T ont suivi 
le mouvement en stoppant les convois 
en gare 

On a enregistré un 
heures de tous les trains 


retard de 2 


LA MORT DU COMTE BERNADOTTE 


LA VERSION 


officielle du meurtre 


E succseseur du comte Bernadotte, M. Ralph Bunche, a adressé à 
TO.N.U. un télégramme donnant la version officielle du meur- 
tre. Le Conseil de Sécurité se réunit cet après-midi, à 15 heures, 
au palais de Chaillot, en session spéciale, pour examiner les éonsé- 


quences de l'événement tragique. 

Par une curieuse coïncidence, le 
rapport officiel du comte Bernadotte 
sur |a situation en Palestine (environ 
150 pages dactylographiées) est arrivé 
au palais de Chaillot au moment mê- 
me où l'assassinat fut annoncé. 

Voici le récit de M. Bunche : 

« Le comte Bernadoite, médiateur 
des Nations Unies, a été sauvagement 
assassiné, aujourdhui vendredi 17 
septembre, dans la nouvelle ville de 
Jérusalem, par des meurtriers israé- 
lites dont l'identité est inconnue, au 
cours d'une agression préméditée et 
perpétrée avec sang-froid. 

» Le médiateur était à Jérusalem 
en mission officielle. il se rendait de 
l'ancien siège du gouvernement à ce- 
lui de l'YMC.A. (Association des 
Jeunes gens Chrétiens) dans un 
convoi de trols voitures, dont l'une 
arborait le drapeau de l'O.N.U. et une 
autre celui de la Croix-Rouge. Un 
officier de liaison des forces juives 
faisait partie du convoi. 

>» Dans le quartier de Katamon 
de 18 nouvils ville, bien à 
rieur des lignes juives, les trois 
voitures furent stoppées à un bi 
rage où stationnait une jeep du 
type utilisé dans l'armée israélite. 

us. les occupants de cette jeep 
armés et en uniforme des forces 
israélites, mirent pied à terre, 
l'exception du chauffeur. Deux 
d'entre eux, reconnaissant sans 
doute ls voiture du médiateur, 
s'en approchérent, s'arrêtèrent à la 
portière et ouvrirent le feu À bout 
portant, 


Coups de feu 


Le comte Bernadotte et le colonel 
d'aviation français Serot, observateur 
de l'O. N. U.. assis côte à côte à lare 
rière de la voiture, furent tous deux 
touçhés par plusieurs balles. Le colo- 
nel Serot S sur-le-champ, et le 
comte Bernadotte, après avoir perdu 

Jéonnaissance presque tout de suite. 
fuccomba quelques minutes après son 
arrivée à l'hôpital Hadassah, où :a 
voiture avait été conduite par M. 
Trank Begley, membre du secrétariat 

> M. Begley, lors de l'agression, n'a 
été atteint que par la flamme des ar- 
mes. 

> En raison de la tension à Jéru- 
saiem. je procède actuellement à 
des consultations avec la commis- 
sion de trêve et aveo les princi- 
rs observateurs au sujet de la 
lâche future du personnel de l'O. 
NU qui est en danger constant. 
. Selon un fonctionnaire de l'O.N.U.. 
loffcie-de Lalson juif qui se trou“ 
vi dans la voiture précédant celle 
du médiateur a reconnu dans la f 
des un véhicule volé il y 
a un mois dans ge ee s © 
la commission de l'ONU. Elle avait 
été repeinte. 


A la recherche des 


assassins 


Un porte-parole officiel di = 
nement dlaraë a annoncé? Sooo 
— Depuis l'assassinat du comte Ber- 
madotte dans le secteur juif de Jéru- 


élégantes qui des nouvelles 

chaussures d'Art LEPICART hur restent 
fidèles sous peine de déception. 

Nouvelle technique, nouvelles mi 
les nouvelles chaussures d'Art LEPICART 
sont à voir 

Grâce à lo liberté, LEPICART peut enfin 
produire les plus belles choumures d'Art du 


, la signature LEPICART 
de qualité total 


La concurrence vous guette 

La rentrée s'approche. Les-affaires 
voni reprendre, De mai à juin nos im- 
portations sont passées de 38.486 mil- 
lions à 46.303 millions. La production 
nationale développe èt dépassera 
bientòt sn niveau d'avant guerre. Sans 
cesse dé nouvelles marchandises sònt 
introduites sur le marché. Av 
Dense que demain, vous aurez 
pour vendre ? Que ia qualité de vos 
produits ne suffira p 
dre, si vous ne leur assurez pas 
large diffusion dans le p: 
un technicien vou: 
à vous maintenir et à vous étendre. 
Dès aujourd’hui, confiéz cetie tâche à 
votre Agent ou Conseil de Publicité 
Babituel 

Si vous n'en avez pas, consultrz 
=> sans sngirement pour vous — 


5-50 . erbdit 2 wm. coli 
PORC GAEE 


S, 75, Champs-Elysées, :5, 


* ELY. 03-34 (3 ligo®s grou.), 


saiem. le gouvernement pas 
prend les mesures les plus rigoureu- | 
ses pour traquer les assassins. La na- | 
ture de ces mesures ne peut être di- 
vuiguée, mais elles cevienaront appa- | 
rates au cours des prochaines vingi- 
quatre heures. Des centaines d'arres- 
tations ont déjà eu lieu. | 

Aussitót que | assasinat 
Bernadotte fut connu à Tel-Aviv, les 
cnets Ge l'organisation clandestine | 
suive « Stern » quittèrent les cafés 
où, ils avaient l'habitude de se réunir. 

On croit quils vont passer dans la 
ciandestinité. 

En eflet, ln première mesure du 
gouvernement a été de décider Var- | 
restation des chefs du groupe «Sterne | 
et de l'Tirgoun à Jérusalem et à Tell- | 
Aviv | 

L'armée a été mise en état d'alerte 
Toutes les permissions ont été sup- 
primées. On craint, en effet, que les 
Arabes n'utilisent « ce moment psy 
chologique + pour une brusque r 
prise des hostilités | 

Dans un télégramme adressé à M 


Akiles 


Que les meurtriers sont 
turjers et des hors 
hais par la nation tout entière ». 1| 
assure je secrétaire général des Na 
tions Unies « que ie mal sera der 
ciné et détruit » 

M. Mac Donald, envoyé spécial des 
Etats-Unis en Israèl, a demandé à 
M. Shertok de le recevoir d'urgence. 

Tous les drapeaux sont en t | 

On apprend qu'un observ 
ricain de l'O. N. U. en Palestine, le| 
capitaine de corvette Byron Anderson, | 
qui avait accompagné fusqu'en France 
les corps des trois observateurs fran- | 
sais tués en Palestine, avait expres- 
sément avertgle comte Bernadotte que 
sa vie, s'il revenait à Jérusalem, était 
en danger. Il a précisé : 

— Je connais nommément les assas- 
gins ce sont des membres du groupe 

ern. 


Les corps arrivent 
à Haïfa 


Recouverts des drapeaux suédois et 
français. les corps du comte Folke| 
Bernadotte et du colonel Antoine. 
Pierre Sérot, placés sur une ambu- | 
lance de la Croix-Rouge suisse, sont | 
arrivés à Haifa après quatre heures 
de route, venant de Jérusalem. 

Contrairement à ce qu'avait annoncé | 
une dépèche de Rhodes, les corps n'ont | 
pas été transportés directement de Jé- 
rusalem à Rhodes par avion. Ils seront 
chargés demain sur 


partira de Haifa pour Rhoden | 


Gustave V bouleversé | 


STOCKHOLM, 18 septembre (A; P.).| 
— Une foule de Suédois silencieux, | 
tête nue et souvent les larmes aux | 
yeux, attendait ce matin le roi Gus- | 
lave V à la gare, à son retour de sa 
résidence d'été de Sollidan, dans l'Île | 
d'Asaland, Le souverain a précipité] 
son retour à Stockholm à la nouvelle 
de la mort de son neveu. 

Gustave V est sorti de la gare| 
appuyé sur le bras de son grand cham. | 
bellan, M. Ekeberg. et suivi par la| 
princesse Sybille, dont le mari, le 
prince Gustave-Adolphe, trouva la 
mort l'an dernier dans un accident 
d'avion à Copenhague. On ne remar- 
gt pas d'autres proches parents du | 
Toi, 


Une heure plus tard, le rot convo- 
quait son cabinet, qui iul présenta ses 
condoléances. I paraissait bouleversé. 
La comtesse Estelle. veuve du comie | 
Bernadotte, rendra visite au roi. au | 
château de Drottningholm, dans la 
banlieue de Stockholm, dans le cou- 


áu comte 


étrangères d'Israël, 


« des aven- | 
a loi, qui sont| 


M. TRYQVE LI 


fi 


1 


î 
4 


f 


“ La Paix 
vaut bien...” 


(Suite de la première page.) 
suis prêt à me sacrifier, Le paix 
est un idéal qui vaut que l'on ri 
que sa vie pour elle. Et un jour 
j'écrirai un livre pour dire pour- 


Quoi j'ai accepté cette mission d'in- 
termédiaire en Palestine. Voyez- 
vous, je suls un g croyant 
Je prie chaque soir et Je n'attend 
d'aide que de Dieu. 

Ce pressentiment des dang 


qu'il courait il N crifiait à sa 
fierté de patriote suédois. 

— C'est toute ma récompense de 
savoir que l'on a demandé À mon 
pays l'artisen d'une telle mission. Je 
ne suis rien moi-même, mais mon 
rôle prouve que le monde reconnaît 
dans la Suède l'un des meilleurs 
toyers de l'humanité. 

J'avais aussi rencontré le comte 
Folk Bernadotte à Stockholm au 


dernier congrès mondial de ie Croix | 


Rouge, dont il était le président. A 
EM EE 
quantité de lettres tranamisés par 
l'O.N.U. qui lui déconselllaient vi 
ment de ne jamais remettre les pleds 
Es 

— Je seis bien qu'on veut m'as- 
enssiner, mais je ne cróis pas que 
Dre FD as touts man des 
tence, je n'ei fait de mal à per- 

ee nee ou Pos PU dal 
m paa oore nn S S 
me retirer un jour pour goûter les 
joies de la vie familiale. 

C'est enfin, à son passage à Paris, 
pour son dernier et fatal voyage vers 
a Terre Sainte que je l'ai revu pour 

tes TE o de 
il rayonnait du même optimisme. 
Ma destinée est aux mains de 

Copyright 1948 by « Paris-presse » 

et Jules Berman.) 
, : 
Ce qu'on dit 
à Pari 
à Paris 

Certains milieux autorisés français 
considerent que l'assassinat du comte 
Bernadotte témoigne d'une carence to- 
tale d'autorité du gouvernement 
d'israël, incapable de faire régner 
l'ordre dans les régions qui lui sont 
concédées. La France avait proposé. 
au mois d'avril dernier, un statut spé- 
cial pour Jérusalem, car son se ren 
dait compte que là était le point né 
vralgique. Du côté français, on estime 
g est de toute première nécessité 

reprendre d'urgence l'examen de 
cette proposition. 


Dans les milieux diplomatiques. on 
considère que ou bien les Nations 


Unies vont s'effondrer ou bien elles 
prendront les mesures extraordinaires 


que commande ja situation. en impo- 
sant, même par la force, la sol 
nécessaire. 

C'est ce que recommande le Dr 
Ralph Bunche, nouveau médiateur 
des Nations Unies en Palestine, qui 
demande au Conseil de Sécurité de 
prendre des mesurés « énergiques èt 
positives » contre le gouvernement 
provisoire d'Isrsél, à la suite de l'as- 
sassinat + soigneusement lité » 
i comte Bernadotte et du colonel 

rot. 


courses 


Résultats. du Tremblay 


PRIX ALOES 
1. Bataclan (J. Beiras) (114) 6. 185 
pns béni dii iE À 
ae aib.. IE 28 


Durée 


PRIX SERPOLETTE 


1. Vision (A Rossig) 1206) 
au comis F. Anar, 
2. Maius (J. Brunet) (205) 
Š Kiris (A. Watkins) (202 
21.21. 8 L — Dar: 219"8/5. 


: 80. 
£ 201. 208, 


nnée 
eux cheussures 


Les cnouwswes d'Art LEPICART lancent 
uns nouvelle quelité « SUPER-LEPICART ». 


A 
è 
Fi 
H 


PICART sero bientôt comus dons les 


és que i'on se | 


Licaguelle qualité des chaussures d'Art | Tous transports, toute la France, Par 


+ ils volent moins 
coche les chous 


Le: suiveur, sont rovi 
les jambes mois nen 
d'Art | EPICART. 


A TRAVER S Aa aa 
LA FRANCE FESSES nes 


irrémédioblement ses portes le 27|d'Art LEPICART. 
septembre. Etre belle ne suffit pos, mais quelle allure 
| Le temps qu'il fera : 
AUJOURD'HUI : 


ont de jobes jombes ovet les meurelles 
Installée dons un codre magnifi- choumwre d'Art LEPICART 

Que de plus de 20.000 mètres carrés, | Nouvelles usines, nouvelles méthodes, ia 

elle présente tout ce Qui peut ètre 


le qualité LEPICART repousse les Îmi- 
possible. 


Da broufl nécessaire au renouvellement des | = 

. Beau temps nuageux. +! | installations au début de l'hiver 

RE faible. | Chéutfoge, Eclairage, Vêtements, GROSSE RECOMPENSE 
ame me | Vins, Alimentation, Jouets, Articles per ir 


GARY DAVIS, premier « ci. |de Paris, et, surtout, des meubles de 
en du monde », qui avait planté |tous styles, élégemment présentés 
tente au milieu de l'enceinte | » 

%e! Chaillot, | plus de 180 Exposants. EE. æ = = a: 
E Tanen, | PRETS D'ARGENT 
Pour l'achat : maison, commerce, industrie, ferme, ete.. 


son séjour en Franc: 
DISPOSONS DE MAISONS  PREFABRIQUEES 


p le considérant en m 
ESCROC, FAUX DEPORTE ET 

Prêts à long terme suivant formule COoopêri 
ECRIVEZ OU VENEZ NOUS VOIR 


GAME, NATHAN BLOCH, en- 
CAISSE COOPERATIVE DE CREDIT 


tendu quai des Orfèvres comme 
47, rue de Rivoli, Paris (ter). Entresol. (M* Châtelet). Tél. GUT. 28-07 


conte: 
Miromesni: ~- PARIS-8" 


témoin en sort comme inculpé. 11 
était recherché par trois parquets 
et avait emprunté une fa iden 
tité 

L'AUTOPSIE DU CORPS DE Mme 
LITHARE, que son fils croit avoir été 
empoisonnée, n'ayant rien donné. l'ana- 
lyse des viscères sera faite par le pro- 

iffon. 
EVATT, VICE-PRESIDENT | 
du Conseil australien, ministre des Af- 
s étre et chet de la délesa-| 
tion australienne à l'O.N.U.. est arrivé 
hier soir à Paris. 

A DATER DU VENDREDI ler OC-| 
TOBRE, entre l'Ecole militaire e 
rond-point des Champs 
tobus suivront _l'itinér: 
avenue de ia Bourdonn: 

Rapp. pont et place de l'Alma, 


Moi 

UN ORGANISE 
PAR LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE. | 
en collaboration avec le service social | 
et sanitaire de l'ONU. sera ouvert 
53, rue François-ler, dimanche 19 sep- 
tembre à 18 heures. Réservé au per-| 
sonnel mixte de l'O.N.U. 

PRES DE LA FRONTIERE ESPA- 
GNOÔLE, au lieudit « Las Coullades 
on découvre le corps d'un homme en-| 
tlérement nu et recouvert dé cailloux. 
La mort semble remonter à deux mois. 
La gendarmerie de Prats-de-Mollo en- 


R A RETIRE DE LA 
SEINE, près de la passerelle nord de 
m, ce matin vers $ heures, un 
de femme qui semblait avoir été 
coupé par l'hélice d'un bateau. La main 
est très petite ét fine et pori 
| lance sans aucune inscription. 


ETRANGER 
UN AVION DE LA MARINE AMERI- 
CAINE. transportant quinze personnes, 
s'écrase au sol. aux environs de Seattle 
| “Etat de Washingtoni. IN y aurait 
| + auelques survivants » 
| TROIS MINISTRES SOCIALISTES 
| DU CABINET belge vont donner leur 
démission. 
ON S'ATTEND A UNE NOUVELLE 
ENTREVUE Franco-don Juan, au large 
de Vigo. 


fes 
LE Dr 


ur G 


| | LES QUOTIDIENS 
A 7 FRS LUNDI 


La Fédération Nationale d 
Presse française communique 


| f etort. Ene sait 


| || XXIVE FOIRE internationare DE MARSEILLE 
1127 SEPTEMBRE Maike hieiditoitaneen el Olonin 


milial, cartes de cuisine, cartes spécia- 
repas, une petite dose de pou- 
fectuées, devront donner lieu à l'appli- 
LESTOMAC ARSA 
Recherche pour PARIS-SEINE- 


| les dé nouvesu-nós et enfants en bas 
dre ou quelques comprimés de 
La . . + 
Magnésie Bismuree 


© Toutes les livraisons de charbon fal- = < 

âge, vieillards et mutilés et bons ex- 

Dons Magnésie Bismurée. Très vite, 
Visa Me 3463 P, 6244 (poudre ou comprimés) 


Sa tre des cartes as ehulea i Rs 
vos maux seront soulagés. Tou-, 

LE RHUM MAMITA 
APRÈS CHAQUE REPAS 


i|| seine-et-o1SR-SEINE-et-MARNE 


|| REPRESENTANTS 


| 
pour vente en congé Rhums et 


| liqueurs. Ecrire seulement 


|| LAURENT MONOPOLE 


5, rue du Boccador, PARIS-8+ 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


Tos bopoges enrega 
trés souf + bicyclettes, 
Kondems. vélomoteurt, 
motos #6 conoes. 


e demandée 
* ov moment de 
Fenreg: 

ou 
* à l'arrivée à Paris 


(S3 les bagages ont 
hh enregstres 


ROR, — 1 


Interprés 
thêl: eu vérin 


queighe peu perime, 


gpectareur ait plutôt; s Bravo 
lus d'un coméen l'est chaque soit 
gt pe sen porte plus mal — 


port 
Kreeg: 


Se 
Eu Come e! mvaleieas le Lot 
eemelo, Fo dune Dérolne de reg: 
are, "Prenons feminin 


| 
| 
Pias Tà as 
nn on à | 
| 
| 
| 
| 


VERT, — I. Ce pet 
Faite. 111 On le jure a i ETECTIVE PRIVE 
PR ES PRENATAL pag pce 

des Mine sur attcue an tia due | | La maison spécialisée dans ia contee. || Cours oraux et par correspondance 
Rompre parm de oiiaee, Déni | | on pour Femmes enceintes à Ouvert | de l'ECOLE INTERNATIONALE 

if masculin, — ee ui uver 9 bs E á k 
Sarmatio, mama rein Le pu ||Lazare. a prormité ge la gare || Ge DETECTIVES et d'EXPERTS 
De amen aine Cona hn eat damais |] De vastes rayons de vente omt eta | Notice P S. grotuite, écrire E 1 D. E 
Rena SEN our le pate | [aménagés atin d'éviter toute atienie | 25. Rue de Dunkerque, PARIS-xe 


Teque la fermeture de bêancoup de 
théâtres. Exélamaton qui se mèle aux 


pénible aux futures mamans Elles peu 
vent, à loisir, fixer leur choix sur les 


res m = robes, manteaux, sôus-vétements, gai u pi 
ri e nes, etc. et même préparer la venue du Pa 

pia À Hat Débé au rayon layette nouvellement > 

tire EURE | (Bie s-presse 


100, rue de Richelieu, Poris (2°) 
a 


k eiere, — 2, An: 
29e a Eten pd: 


El UE NE CE Téléoh.: RiChelieu 81-55, 86, 57, 58 
ás — Grou. — $. Tien 
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| 

| 

| 
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Mères. Not, — T, Brass. | 
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a éié tiré à 451.550 ex: 


` SPECIALISTE 
DEMENAGEMENTS 


Ste NATIONALE 
ENTREPRISES DE PRESSE 
a_a 


Í TMPRIM. RICHELIEO 
áj 1° r Richelien, Paris-3e 


(d), 


Cooasion, Brest, Ciermont-Ferrand 


deaux, Nice,ete, Sté Ro! 
lpameémont, Paris (18°). MON. 


ancol 3. Paris-presse 


Toujours pousser, d'accord! Mais les 
Nations se gagnent dans les 45 derniers km. 


Queugnet, Lakeman, Remué, 
ensin, Mona, Jobi Dumeuit, Dubuisson, Prévout MEME, F 
FORTS AU TRAIN : Lambrecht, Tassin, Rioland, Peters, 
Ghirardi, Piel, Yvan Dubuisson, Mahé, Barlow, Berton, 
“Savoir doser son effort 


svit ès Gittérentes, pourioni 1) nY a 
. dans h de temps 


E 


3 A] faut 
de pousser comme un sourd, 
-les-Chevreuse complètement 


er pain. de terrain et terminer très fort les 
7 n drop de an it ‘Ab em iSquiétais 
car j'étais sår de prendre D D mes vera den Le 1a vallée de Chevreuse, 


« Tour » 49 
Victime d'une chute hier dans Pi- 


cardié, alors 
du parcours 

tions en com 
minjani, l'Italien, 
souffre ce matin de 


qu'il reconnaissait le fin 
u Gyana Prix des Na- 
je Raphaël Ge- 
Fiorenzo Magni 
res contusions 


Dia hanche droite et £ la main droite. 
assuré 


Son masseur Stefano nous 


— Je veux qu'en Italie rn ne 
poublle pas dans la sélection que 
l'on enverta au Tour de France l'an 
prochain. N. 


@ Hans SOMMER, dès qu'il eut 
retiré son vélo chez Ludovic Feuillet, 
a été victime d'un accident de la 
Circulation : sa bicyclette est en ac- 
cordéon, Sommer est sauf. 


e La distribution des pièces offt- 
clelles pour les voitures des miveurs, 
la remise des pancartes auz coureurs 
et directeurs sportifs se feront cet 
aprés-midi de 15 à 18 heures dans 
le hall de « Paris-presse ». 

© Alberto GHIRARDI, venant de 
Turin, est arrivé à la gare de Lyon 
avec 3 heures de retard. IL a rejoint 
à l'hôtel de la rue Desrenaudes ses 
compatriote Magni et Monari. 

@ MONARI est arrivé ce matin, ve- 
nant de Milan. 

© Ferdinand KUBLER est arrivé 
ce matin à 12 h. 12 à la gare de l'Est 
en provenance de Bâle 


M. Yvon Delbos, 
cation nationale, 


Ma. Yvon Delbes remettra 
queur l'échorpe offerte por 
presse ». 


de copier la méthode 

directeurs sportifs, ont particulièrement 
le vélo extra-] 

lavet des boyaux de sis ás 180 ou 

? Les boyaux 'accord, 

laut 

léger, il l'a abandonné, estimant qu'il 

la 


rts 


0 h. 30 


r 


r e a A LL 


Barlow (Aust.) 
[LA] 


L'équipe de France - 
d'athlétisme livrera } 
demain dimanche, 


contre la Finlande. 
son combat le plus 
difficile de la saison 
Le gain du match 
est loin d'être acquis 
à l'avance et les pro- 
nosties sont même 
légèrement en fa- 
veur de nos adver- 
saires qui sur 8 rencontres ne perdi- 
rent qu'une fois en 1929. 

Un certain nombre d'épreuves pa- 
raissent acquises à l'avance d'une ma- 
nière totale 

Pour la France, les deux premières 

laces sont à peu près assurées au 
Foo m. avec Valmy (10° 6/10) et Leb 
(10” 8/10), au 400 m. avec Lunis (4° 
8/10) et Schewetta (i8" 3/10) et dans 
le relais 1X2 x 3x400 m. 

Pour la Finlande’ : au 5.000 m. avre 
Mekela (14° 29° 8/10) et Keskela (14° 
28") : ds avee Lehtila (15 m. 80) 
et Barlund (15 m. 17) ;au disque avec 
Niqvist (47 m. 53) et Karlsson (48 m. 


Un seul juge : le chrono 


premier au sommet de l'Aubisque 
et de l'étape Liége-Roubaix, Ber- 
nard Gauthier ; le triomphateur 
du Tour de l'Ouest, Albert Dubuis- 
son ; celui des « Nations » 1945, 
l'ex-champ ion de France, Elot Tas- 
sin ; le champion d'Australie, Al- 
by bariow ; le nouveau Guerra, 
[ui vient dese signaler en gagnant 
dimanche dernier Milan-Modéne. 
Alberto Ghirardi; le 3 du Tour de 
Suisse, Hans Sommer: le maillot de 
Normandie, Yvon Marie, ete. 


Parmi tous ces courageux, Ma- 
pal, Kubler, Lambrecht, Peters font 
igure de favoris. Mais si un jeu- 
ne. si un nouveau se révélait com- 


A 


Kübler, arrivé ce matin à la gare 
de l'Est par autorail, a le sourire car 
il vient pour gagner les « Nations » 
dont il est un des grands favoris en 
l'absence de Coppi. 


LA COTE 


8/1 : Kubler et Magni. 
4/1 i Rioland, Lambrecht, Ti 


Kobiet, 


(Suite de la première poge.) 


Une course très ouverte 


Le lot de spécialistes de l'effort 
solitaire que nous allons présenter 
aux sportifs parisiens est, malgré 
l'absence de quelques seigneurs 
millionnaires ou en passe de le de- 
venir, de trés bonne qualité. 

Nous avons deux vainqueurs de 
e Tours » : Fiorenzo Magni (Ita: 
lie), Ferdinand Kübler (Suisse) 
le champion du monde de pour: 
suite « pros » 1946, Gerrit Peters ; 
celui des amateurs de la même an: 
née et actuel champion national 


FRANCE-FINLANDE, un match équilibré 


10); au javelot avec Rautavaara (70 m. 
33) et Vesterinen (68 m. 63) ; à la 
perche avec Kataa (4 m. 25) et Ole- 
su pN est done ici nette- 
m jone x 
ment à l'avantage des Finlandais, mais 
notre équipe peut encore compter sur 
des victoires individuelles au 1.500 m. 
avec Hansenne (3 50”) : au 110 m. 
haies avec Marie (14” 5/10), et en hau- 
teur avec Damitio (1 m. 97) 


Chefdhôtel contrre 
Storskrubb 


Le 800 m. le saut en longueur et 
tribution des secondes places en 
hauteur et au 110 m. hales seront 
finalement les éléments-clés du match. 

Sur 800 m. Chefdhotel aura la 
lourde tâche de triompher du vétéran 
Storskrubb, légèrement en déclin, c'est 
entendu, mais toujours coriace et qui 
vaut aux alentours de 1' 52”, temps 
au-dessous duquel Chefdhotel n'a pu 
descendre cet été. El Mabrouk, de 
son côté, dont la classe est immense, 
fera ses débuts en match internatio- 
nal sur une distance qu'il n'a encore 
jamais courue. Ne sera-t-il pas tropp 
ému ? Dans le cas contraire, le jeune 
Danielsson, champion de son pays en 
1' 54”, parait tout à fait à sa portée. 

En longueur, Simola (7 m. 23). a| 
gagné le-Finiande. Il peut | | 


ce succès dont Damitio et Valmy son: 
également capables. 

Sur 110 m. hales, en début de sai- 
son, nous n'aurions pas hésité à pro- 
nestiquer Frayer derrière Marie. Mais 
il fut si nettement devancé par H 
Maignan, dimanche à Jean-Bouin, que 
nous craignons pour lul Suvivuo, égui- 
pier sûr. 

En hauteur, Damitio. sur l'ensem- 
ble de ses performances, est le. plus 
régulier, mais Honkonen et Nicklen 
Le es franchi cette année 

rien ne dit qu'ils ne renou; 
vellerent pas cet exploit, mais le man- 
que de performances suivi des Fin- 


nois laisse aussi une chance à Thiam 
Q m. 93) 

Du point de vue spectaculaire, deux 
epreuves domineront le débat : 1500! 
m. et saut à la perche. 

Sur 1.500 m., Marcel Hansenne, qui 
a annoncé sa retraite sur le plan in- 
ternational tout au moins tentera, 
ses adieux, d'améliorer son record de 
France (3 47” 9/10). Îl sera aidé par 
le jeune espoir Johanāson (20 ans) 
qui vient de réussir. 3 49” 6/10, et 
qui sera. en même temps qu'un auxi- 
liaire, un concurrent très dangereux 
L'expérience d'Hansenne et sa forme 
actuelle nous inspirent confiance. | 

À la perche. Sillon se surpasse tou- | 
jours au contact de meilleur que lui. | 
c'est pourquol il n'est pas impossible 
qu'il porte à 4 m. 15 le record de| 
Francs AU a récemment battu avec 


09. | 
4 Signalons ausi qu'au 5000 m. Mi- 
moun peut profiter de la manière sage 
et classique des Finlandais pour suc- 
céder à Jacques Vernier (14' 35” 8/10) 


Raymond MARCILLAC. | 


DROBNY 


dernière des vedettes 


NEW-YORK. — Ayant battu l'Amé- 
picain Falkenburg per 8-8, 6-1. Koa 
"ehécas|ova y reste la der- 
niere vedetie qualifiée eu champion 
nat des Etats-Unis, à Forest-Hil]s, car 
le favori Parker s'est fait éliminer 
8-6, 2-6, 7-5, 6-3 par Richard Gon- 
zaiès. 


Les demi-finales opposeront donc 
Drobny à Gonzalès et le Sud-Africain 


de 


me le fit Louis Almar 1938. 
nous en serions parfaitement heu- 
reux, puisque le but des « Na- 
tions » : sortir de nouvelles ve- 
dettes aurait été atteint. 


NOTRE FAVORI : Fiorenzo Magni. 
René MELLIX. 


« pros », Roger Rioland : le te- 
nant du titre suisse de cette spé- 
cialité. Hugo Koblet ; le gagnant 
de l'étape du € Tour », Mulhouse 
Strasbourg disputée contre je «pê 
re temps », Roger Lambrecht ; N 
vainqueur de notre Critérium na- 
tional, Camille Danguillaume ; le 


LUNDI 20 SEPTEMBRE, A 20 HEURES 45 
ANA NOCTURNE DE MOTO-CROSS 


à BUFFALO 


18 CHAMPIONS INTERNATIONAUX 
dont MINGUELS, M. COX, belges - B. HALL, H. LINES, anglais 
et les Français LADEVEZE, DESHAIE, VERRECHIA-BLAT, etc. 


Location : BUFFALO — 7, Faubourg Montmartre (3 étage) 


LE SERVICE DES PETITES ANNONCES DE 


è 
l'écout le rodio américaine 
et pouvions entendre une décio- 
ration du Dr. Jurmand, médecin 
parsonnel de Morcel Cerdon, qui l'a suivi 


— Je crois qu'octuellement les mains 


ge Cardon sont absolument normales, 
bien la droite que la gauche. Le droite était molode, mais il en sert odmi 
ment bien. Son coude est complètement dégogé et son ancienne fracture du 


déclare le Dr Jurmand 


ux Etats-Unis. 


ousi 
Íroble- 
troi- 


Sturgen à Flam. 
d 
! 


— Tout le temps, aussi bien de so droite que de so gauche, 
— Comment ço a morché, Marcel ? 


— Très très bien, je ne ressens plus rien dons les moi 
Le médecin personnel de Cerdon est catégori 


autorise bien des espoirs — André BOURRILLON. 


pomme, Coupe 
MISRPrE DU A Eogh 


ien. Paris. 


On dem. 1C] 
Pour FOURRURES. Te. Pien 
GAMMA. 45, roe Chab 


aya 


Madison lance une bombe 
dans le jardin des Millionnaires : 


was Joe LOUIS annonce sa rentrée 


Une première victime : Gus Lesnevitch 


J'ai vu l'attaquant ZALE dans ses œuvres 


trée officielle 
A vrai 


Joe Louis. 


Zok 
Square, nous pensions 


en que Mil 


des Millionnaires, Evidemment, 
Mais sous 


Mike Jacobs, 


nous avoir 


Washington, où une exhi 
décidé à remonter sur le ring en juin 
saire soit nouveau et ait réussi à 


Après avair examiné toutes les pos- 
sibilités, nous nous sommes arrêtés 
ensemble sur le choix des deux cha- 
lengers qui s'affronteront Je 12 no- 
vembre à Madison Square. Il s'agit 
de Joe Baksi, boxeur très dur qui 
a fait ses preuves, et d'un jeune 
poids lourd léger, Ezzard Charles, 
très vite, qui boxe et qui punehe. Jos 
Louis nous a alors répété : 

— Si ie vainqueur donne satisfac- 
tion je le rencontrerai en juin, car 
je sens que je puis encore combattre. 

Mais ce que Solly Strauss ne nous 
a pas dit, c'est tout d'abord que le 
manager-entraineur du champion 
lourd ignorait complètement Ja nou- 
velle et que Joe Louis, qui a fait 
des dépenses excessives, est dépourvu 

argent et qu'ii doit régler avant un 
an un demi-million de dollars de 
dettes. On h'eut pas le lemps de re- 
chercher où étaient passés les mil- 
lions gagnés depuis douze ans, çar le 
contre-coup de ja bombe Joe Louis 
lancée dans les jardins des Million- 
naires se faisait immédiatement sentir. 


Lesnevitch se retire 


Comme l'avait prévu Mike Jacobs 
et Madison, Lesnevitch et Walcott, le 
premier surtout, se voyant écartés de | 
ʻa route du titre protestaient d'abord | 
puis déclaraient de façon à conserver | 


leur chance : « Nous ne boxerons 
pas mardi au Roosevelt-Stadium de 
Jersey-City » 

Awrté par un Lew Burston sur- 
volté et furieux, Abe Green, prési 
dent de N.B.A., déclarait : « S'ils n 
boxent pas, ils seront disqualifiés 
Mais pour masquer sa dérobade. Les. 
nevitch a prétendu qu'à 
ment il s'était froimé un muscle à 
la cheville. 

Voilà un accident qui arrive bien 
à point et qui constitue une bien | 
curieuse coïncidence. En tout cas, N 
match Lesnevitch-Walcott se trouve | 
annulé et hier soir Lew Burston et | 
les organisateurs de Jersey-City, en 
plein désarroi, cherchaient un match 
de remplacement. Is vont solliciter 
Ezzard Charles pour rencontrer Wal- 
cott mais ce dernier se défilera cer- 
tainement. Aiors on se rabattra sui 
le vieux Bettina. En tout cas, les mil- 
lionnaires touchés accusent le coup. 
Faut-il ajouter que c'est grâce à une 
communication {dléphonique que Solly 
Strauss avait dans son bureau avec 
r'extérieur que nous fûmes les 
miers, mon confrère new-yorkais 
Krouchten en moi, à connaitre la 
nouvelle et à l'apprendre à . Lew 
Burston et aux organisateurs de Jer- 
sey-City qui l'ignoralent, 


Jai vu Zale attaquer, 
jai cherché en vain 
sa défense 


re- 


jean 


Sur New-York ensoleillé et brûlant comme en plein \ 
été, sur l'immense cité trépidonte, deux bombes que les 
journaux du soir exploitèrent en caractères d'affiche. À trois 
heures d'intervalle : assassinat -du comte Bernodotte et ren- 


— Joe Louis est venu nous voir hier soir ovont son déport pour 


New-York (par céble W. U.). 
2 
A 


ire, lorsque, au retour de l'entrainement de 
nous fümes convoqués, pour 16 heures, 


Madison 
ike Jacobs nous réservait 


une information sensationnelle dirigée contre l'organisation adverse, celle 
ne pouvait être question 
jelle forme ? Nous fümes tout se suite fixés lorsque, dans 
un des multiples bureaux de la 20th Century, Solly Strauss, le second 


de Joë Louis. 


tendu un communiqué, nous dit 


ibition, pour nous dire 
prochain, à condition que mon adver- 
montrer des qualités certaines. » 


deste, 200 personnes s'entassalent der- 
rière la sewe partie du ring réser- 
vée aux curieux et quelques-uns, une 
demi-douzaine à peine, spplaudissaient 
aprés chacun des trois rounds qu'ef- 
fectua Zale devant deux-noirs, Joan 
Grey et Floyd Marshall, celui-ci très 
<ntreprenant, très bagarreur. 
J'observais atientivement 
ion : li marche constamment sur 
adversaire, il ne rompt jamais. mais 
ses crochets très secs des deux mains 
donnés à la face, il s'accroche et ce 
sans arrêt. 
C'est la manière américaine. 
n'y a rien à dire, me 
le critique du « New York Americ: 
Journal » 

Les coups donnent l'impression 
d'être très secs. précis et appuyés 
Son corps semble pivoter aur un axe 


cham- 


u 
ait observer 


solide pour donner son terrible et 
efficace crochet du gauche. 


ll ne faut pas croire que 
Zale triomphera en 2 rounds, 
me dit son manager 


J'ai ensuite longuement bavardé 
avec Sam Pian manager de Zaje, qu 
évidemment, m'a dit ce qui ne pou- 
vait guère gêner son boxeur 

— Tony a deux mols d'entraine- 
ment, Jamais if ne s'était préparé 
aussi minutieusement. Son tempé 
ment est tellement axé sur le tr 
et sur la bataille que je suls ol 
à tout instant de le freiner. 
lui-même qui décide au moment de 
s'entrainer combien de rounds 1} ef- 
fectuers, tout dépendant de ses dis- 
positions du moment 

Comme je demande à Sam Pian 
quel est son pronostic pour mardi 
me répond sans hésiter 

— Tony peut gager par k.-0. où 
aux points, mals je crois que beau- 
coup s'illusionnent en pensant que 
Zale triomphera au deuxième où troi- 
sième round. Le combat fra bien plus 
loin car Cerdan, excellent boxeur 
une excellente défense; jl est résistan 
et a beaucoup de métier. 

Le jeune Lavern Roach, qui fut un 
des derniers adversaires de Cerdan. 
rencontré À l'entrainement de Zale, 
ne se compromet pas lorsqu'on 
demande son pronostic 

— Zale est en très grande forme 
me dit-il, mais Cerdan est très résis. 
tant. Je vols aux deux hommes 
chances égal 

C'est aussi l'opinion de son mana- 
ger Johnny Abrood. 


mais j’ai en vain cherché sa défense 


Gaston BENAC nous câble de New-York 


« Je crois à Cerdan », 
nous dit Robinson 


Par contre, le champion du monde 
Ray Robinson est beaucoup 
plicite. Après avoir lui aussi démen 
l'histoire du refus de 200.000 dollar: 
par Zale pour le rencontrer, il nous 
dit en consommant un jus de fruit 
au salon-bar 

— Eh oui! Zale frappe, mais Il ne 
se garde pas et si Cerdan ne souffre 
pas de sa gauche, Ii 


peut le descen- 


dre par un crochet au foie et deve- 
nir champion du monde, ce que je 
lui souhaite, » 

Et il ajouta en riant 

— Ce serait un bien sympathique 


adversaire pour plus tard! » 
Mais Ray Robinson ne montre-t-i] 
pas, en formulant celte opinion, qu 
a une forte dent contre Zale et que 
cette dent ne demande qu'à mordre 


Cerdan prépare 


une botte secrète 
Marcel C an tern 


véritable entrainement 
cinq rounds très durs avee 
Aujourd'hul, i! ef r 
City un travall léger et dimanche. 1 
ne mettra pas les gants 

Zale, par contre, boxera encore di- 
manche contre ses sparrings-partners 
habitue!s 

Marcel Cerdan a forc r= 

d'hui, me disait Roupp au bout du 
fil, et 11 a appuyé les coups, Enfin 
cinéma le match Zale-Graz 
contre-attaque que vous por 


On dit que... 


* La première mondiale de Jean- 


ne d'Arc aura lieu aw Victoria 
Théâtre, à New-York. 
k La dernière étape, film aur| 


Auschwitz, sortira le 24 septembre | 
au Normandie, Moulin-Rouge et 
Max Linder. | 
| # L'école d'art dramatique de 

Charles Dullin est tranaférée 10, rue 
de l'Orient, Paris-1$". 

# Aprés Invitation au château. 
l'Atelier montera Le Revizor, de 
Goyol, adaptation et mise en sodne 
d'André Barsacq, décors et costu- 
mes d'André Bakst, | 

* Le Th. de VHW 
dre Gringalet, 
ghe, avec Guy Rapp. 

kle Th. Antoine vient de repren- 
dre Les mains sales avec François 
Périer. Rideau à 21 heures, les 
portes sont rigoureusement fermées 


pendant les tableaux, 
* laridés,  Deninx, Delia-Col, | 
André Var, Rosie Varte, Btiem 


Armand, Henri Norbert, Mona G 
îy et Nathalie Kedrova joueront La 
comédie infernale, d'Evreinoff, au 
Carino Montparnasse. 

* Luce Feyrer à repri 


avec un 


vif succés l'un des rôles de Une 
nuit chez vous, Madame, de Jeas 
de Létraz, au Pala | 


# Aux Deux-A 


miere du nouveau spectael 
mains propres, revue de René Do- 
rin. 


% A partir du 23 septembre, la 
troupe du Théâtre National Popu-| 
laire donnera des matinées classi- 
ques, chagua jeudi, au théâtre Ba- 


J'ai assisté au début de l'après- 
midi d'hier à l'entrainement de Tony | 
Zale dans une petite sale de boxe | 
de la 17% rue et je suis rentré dans 
mon hôtel de la 44 rue. près ce| 
Broadway, avec une opinion très| 
nette : le champion du monde est un | 
puncheur, un terrible boxeur d'atta- | 
que mais li est très ouvert et son | 
foie n'est guère préservé. Face à un 
grand bâtiment où les inscrits marl- 
times des mers, surtout, attendent un 
engagement, la salle de boxe du Ca- 
tholic Gymnasium, avec son ring ca- 
ché dans un coin de ia salle a mo- 


VILLEMAIN, vainqueur| 
à Lisbonne 


LISBONNE. — Robert Villemain a 
battu aux points en dix rounds ]'Ita- | 
lien Verdinelli | 

De son côté. Piette battit le Portu 
gais Kid Adriano par abandon. Par 
contre. Walter Momber dut s'incliner | 
aux points devant Guilhermo Martina. | 


IMPORTANT TAILL 


TOURNEURS 77 yers 


rah-Bernhart 

% On répète à l'Alhambra l'opé- 
rette Le chevalier Bayard | 

# Le ballet de l'Opéra vient de 
débuter, avec un très vif auccès, à 
Chicago. 

% Paul Meurisse et Tilda Tha- 
mar tourneront L'Ange rouge sous 
la direction de J. Daniel-Norman. 

# Le 29 septembre, au théâtre 
Gramont : Les enfants de la nuit, 
de Jean Le Marais, avec Michèle 
Aija. 

k Le ler octobre, à la Porte St- 
Martin : La vérité toute nue, de 
Pierre Veber, avec Milton, Pierre 
Darteuil, Jean Gobet, Vonelly, Bou- 
ché, Clarins, Janine  Clairville, 
Christiane Sertilangea, etc. 

# La pièce d'Albert Camus, qui 
sera créée au théâtre Marigny, au- 
ra comme titre : Le bagne de Ci 
dix et sera jouée, en tête de la dis- 
tribution, par Madeleine Renaud. 
Maria Casarès, Jean-Louis Barrauli 
et Pierre Brasseur. Décors de Bal- 
thus, musique d'Honegger 


ussures 


espadriles | ay: vini app. meubi 
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r 
Kira APPEL nous câble d'Hollywood 


ON REVIENT TOUJOURS 


MAX O 


PHULS 


va faire sa rentrée 


dans les studios parisiens 


AX OPHULS, 
difficin 


après des 
à Holly 


M 


dirigé « 
avec Louis J 


rdan, et le prem 


fiim de James Mason aux Etats 
Unis. 

— Si j'ai été long à percer, me dit 

, c'est que, suivant la 


éricain, nous 
mmes compa 
transplantés. 
pendant long 


arbr 


jon du sapin... dans 
p de bié 
prochainement partir 


pour Pa 
Babylone 
Scott Fitzgerald. 


tourner une « Nouvelle 
d'après une nouvelle de 
N sagit d'un 


L'arbitrage a été rendu 
au sujet du film 
“D'Homme à Hommes” 


président de 
des sociétés d'auteurs; Alexan- 
dre Arnoux, de l'Académie Gon- 
court, et Charles Delac, président 
de la Chambre syndicale des pro- 
ducteurs de fims, ont estimé que 
le caractère historique du sujet du 
film « D'Homme à Hommes », la 


et 


l'embellissement 
légendaire des personnages, cons- 
tants dans les adaptations cinéma- 
tographiques, permettent de con- 
clure que ni M. Spaak ni M. Chris- 


romanesque 


inn-Jaque ne se sont inspirés du 
scénario du docteur Markus, 


Cette décision a mis fin à toutes | 
actions judiciaires. 


drame psychologique dans leque 
l'âme de Paris joue un rôle esse 
tie! 


» Après ce film, j'en tournerai u 
autre — en mars — et j'avoue que 
je traiterai 1à un sujet qui me tient 
à cœur depuis longtemps La 
Légende d'Agnès Bernauer », une 
paysanne qui vivait au quinzièm 
ècie. Elle était célèbre pars 

uté et était très jalousée par 
les autres femmes de la ville qu 

pour se débarrasser d'elle, la firent 
enfermer lors de l'arrivée du prince 
Albert de Bavière 


» Elle s'échappe 
l'ayant vue s'éprend d'Agnès. L 
médisance s'en mêle. L'entourage 
du prince s'oppose à cette mésa 

liance et le peuple se révolte. Agnès 
est jugée et condamnée à être pré 


et 


le pri 


cipitée dans le Danube. Mais des 
malheurs s'abattirent ensuite s 
ceux qui s'étaient opposés à ce ma 
riage symbolique entre un roi et 
une paysanne 

» C un beau 

voyez et je suis pal 

heureux de revenir en France 
aqu je suis lié par tant de 


souvenirs heureux, 


CAPO n'ayant pu 
obtenir ses papiers 
st remplacé par 

Pontet 


Un coup de téléphone de Barét 
lone nous a appris que l'Espagne 
Bernardo Capo n'avait pu obtenir 
ses papiers pour venir à Paris. Im 
À médiatement nous avons alerté Ri 


$ ger Pontet, vainqueur de Menche. 
$ Océon contre la mon Pont 
ivera de Dinan dans la journée 


partira demain à 11 h, 46, hew 
ue pour Capo. 
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